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6RJNDE-ttRETJGNE : preuves du rétablissement

..du roi j Cf sa certitude ; en conséquence le bill de la

régence est de nouveau différé ; détails de ce qui s^î

• pajfé en Irlande à la mime occasion.

Unus komo nabis cuné\ando reJEuùt rem. t . -,

,, L'événement a donc just fié la conduite tempori

sante de M. Pitt- Á force de délais-, de subterfuges ,

«le questions & de' difficultés savamment élevées lès

iines après les autres, de discussions & d'ajournemeijs

parlementaires ménagés à propos , il a eu le grand art

de traîner l'affaire, de la régence , jusqu'au moment

où elle est devenue inutile ; il a su conserver à son

roi la faculté de se montrer encore à ses peuples avec

la plénitude de fa raison & de ses pouvoirs ; lui-même

a recueilli le fruit de ses lenteurs , en s'affermiffant cc Ìe<;

siens dans les postes éminens que ses adversaires s'etoie^t

" déjà distribués ; enfin il a mérité que la science <*■&

la médecine ou plutôt que lá fortune , complettât ses

. triomphes , en amenant dans la.santé du monarque"un

changement., d'autant plus heureux- qu'il 'é toit inespéré.

. Ce changement qu'on apu soupçonner cfabord d'exa-

, gération ou de n'ëtre qu'une nouvelle ruse de la part

.du ministre , paroît aujourd'hui hoirs", de toute ëquj-

.' voque.; Non-feulement aucune appireace de rechute

ne fa démenti jusqu'à présent, mais au contraire des

. symptômes plus favorables l'ont confirmé de jour en

jour. Sans nous arrêter à la fuife des bulletins, pu

bliés depuis le 20 jusqu'au 27 février, date des lettres les

plus récentes que nous ayons reçues de Londres , il

nous suffira de dire que tous anHéncent les progrès
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successifs du rétablissement de S. M. ; &■ qu'ils sofií

alternativement signés par les différens médecins qui

rapprochent , ce qui vjoûte encore à la confiance qu'on

doit y avoir.

Dans une nouvelle consultation qu'ils firent le 20

entr'eux, l'avis unanime fut que le roi étoit auífibien

qu'il avoit jamais été dans aucune époque de fa v.e ;

que S". M. étoit en 'état de reprendre dès ce moment

l'exercice des fonctions royales ; que cependant il con-

fiendròit qtië S. M. différât encore pendr.nt quelques

jours de s'occuper des affaires, pour ne pas trop fa

tiguer, fa tête par une attention dont elle a perdu l'ha-

bitude. Par les mêmes principes , on avoit écarté de

fa vue toutes les personnes qui pouvoient íbit-4ui rap- -

peller les foins & lés inquiétudes que la politique

entraîné à fa fuite , soit Témouvoir par des impres

sions encore plus vives. C'est ainsi que M. Pitt & les

autres "ministres ont été privés pendant long-tems de

•la présence de leur souverain : &; qu'on n'a pas bfé

dans les premiers momens de convalescence ,- accorder

aux deux fils aînés de S, M. le prince de' Galles &

1c duc d'York la douce satisfaction- dé voir leurauguste

pere, à cjni l'on fait qu'ils orit' ctonné quelquefois dés

' filets 'de'mécbntenitmeiit & de chagrin.

Mais dépnis ìe 20: -"on :n'a plus- gardé tous ces

rnenagemens ; les deux princes ont vu le roi jusqu'à

deux ibis ; ils font restés senis avec hii pendant plu^

sieurs heures , & • autant qu'on a pu çdnjectúrer par

l'expreliion dés visages, il a -paru que Fentrevue a été

des plus fatis&ifantes ponr tous Jë? trois.

Lorsque ìes niédéciiìs revinrent de Kêw après leur

derniere confolt"á\:rçm,;& que le docteur- Warren eut

fait au prince- dE°Galles le rapport 'de- la convales

cence comp&tre-de/S. M. , il fé tint furie cha.mpuhe

conférence :,entrè les princes de la' famille & 'du fáhg

royal, -dàris Hïtfaéííc il fut déçidé qtì'il étoit nécëf-

sáir'è de fúfptendfe^ toute délibération ultérieure, con-

' cernant le biìl tì'é'Ja' régence, puisque S.M. se trou-

' voit en; état de réprendre elle-même l'exercice dupou-

, voir exécutif. Le même jour , il y eut un gvund con-

: seil d'Etat, à l'iíiuc duquel on a expédié difté-

rentes dépêches- pour le duc de Doríet, & Sir.
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Robert Ain3>« , ambassadeurs Britanrtiquës , l'un au

près de la eour de 'France, 'l'autre à Constantinople»

Le udpc 'de Glpcester , le çhancel er .& JM»JPitt pnt

eu aujtì depûi#> Ut .3.9 plijfeflr? jfnftrevues :a,yçc je roi4

qui les avpit .expresséiiient ^andés. •§. M- *VQÌt,m.ègie

écrit une jett-re -aux d^uX;pjÌi}istr£s , & Ton tire.de

cette Circoiiftançe .une nqu,yelië pceuve de.la.cejflatiqn

absohie $h> désordre qui aíffi^eoit ;:S. M. La confiance

qu'irtipire fou état actuel , est poussée au point, /jyç

déjà Tpn a cessé .de .'réciter la prière ordonnés pen

dant. fa maladie, que çéj,à on parj.e de lui tu substi

tuer .une autre d'actions de grâces :cprnppíi?e par Tar-

chevèque de Gantorbery , que déjà enfin il a été dé

cidé , qu'à commencer du ^îJe.çe.mois., pn ne don-

neroit plus de bulletins. ,

II étpit en cjnféqjience ftaturel de s'attendre que

dans la séance de la eh.ambrerh.aute du 24 , il feroit

propose" pu.une mesure différen.te de cejle^qui étoit

actuellement sur le tapis ,. pu .tout au mgins un nouvel,

ajournement. C'estce dernier parti qu'on aprjs. Le lord*

chancelier s'ëtant levé, après qu'on eut^ termjné quelques

affaires particulières, òit •'- " que c'étoit avec la plus

vive satisfaction qu'il annbnçoit à la chambre que de

puis fa derniere assemblée » la santé de S. M. n'ayoit

.point cessé de s'améliorer de jour en jour ; que les

médecins n'avoient pjus le moindre doute fur son réta

blissement ; que tous fans exception le regardoit comme

parfilii ; mais qu'il falloit encore iaisser écouler quel

ques jours , avanc de savoir , si & quand son corps

affoibli par une -secousse fi longue & li violente feroit

en état de s'occuper dés affaires publiques; si par

conséquent il feroit nécessaire dp poursuivre ultérieu

rement l'examen du bjjl de régence ,. pu d'adopter una

autre mesure qvelçojiqu£. Sa seigneurie finit en ex

primant son vreu que Jes nobles lords n'eussent au

cune objection à faire contre l'ajouruement qu'il al

lôit proposer, & qu'il fixa au lundi suivant 2 mars, n

Le duc de Noriblk toutefois ne put s'empêcher de

proposer quelques difficultés, fqus.prétexte.que le teins

approchoit où il falloit renouveller les .bills anunels ,

tel que celui de la mut nerie &c. II demandoit doue

que le chaiWíftJier isformat la chambre de ce qu'on
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avoit résolu de faire dans le cas où S. M. ne seroitpas

jugée totalement en état de prendre en main les re

nés du gouvernement ; si l'on poursuivrait le bill ac

tuel , ou si on lui en subtitueroit un autre ; si les mé

decins du roi.seroient appelles à la barre de la cham

bre , ou fi Ton s'en rapporteroit à un simple examen

devant le conseil-privé , pour constater le rétablisse

ment de S. M. Sa seigneurie trouvoit nécessaire d'a

voir une réponse cathegorique à ces diverses deman

des , afin de pouvoir se préparer d'avance, & ainsi

traîner le moins possible en longueur ces décisions pré

paratoires , & pouvoir -s'occuper à tems de bills an

nuels.

- Le chancelier répondit qu'il ne lui étoit pas possi

ble de satisfaire le noble loed fur toutes ses ques

tions , surtout de la manière dont elles étoient faites.

II se borna à dire ce dont il avoit été lui-même té

moin dans les entrevues différentes qu'il avoit eues

avec le roi , & assura la chambre que S. M. lui avoit

paru jouïr de l'usage de sa» facultés mentales, auíìi

parfaitement qu'aucun des membres présens à cette

séance. — L'ajournement passa enfin sans autre op

position.

Tout en rendant justice aux talens & à l'habileté

íavec lesquels M. Pitt a heureusement conduit cette

affaire de la régence , les personnes impartiales n'ont

pu cependant s'empêcher de regretter qu'il ait dû em

ployer des moyens de corruption pour parvenir à ses

fins, & maintenir dans le parlement' la majorité cons

tante qui l'a fait triompher des efforts redoublés de

ses ennemis. Malheureusement pour la gloire pure à la

quelle ce ministre seflîbloit aspirer, il est aujour

d'hui impossible de le disculper de ce reproche, puis

que ses propres partisans ont eu la maladresse d'en

pu.blier des preuves. Ce fut à l'occasion de ce qui

s'est passé en Irlande , où le parti ministériel a eu Iî

dessous dans les deux chambres. Le minisire par di

verses faveurs croyoit s'y être assuré la majorité ; mais

la défection de trois seigneurs fur lesquels il comp-

toit le plu» , la lui fit perdre. C'étoit te duc de Leinl-

ter qui dans le courant des six derniers mois avoit

•Itenu dt> marquis de Buckingham une charge de
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5C00 liv. ft. d'appointemens ; c'étoit lord Loftus qui

depuis un mois, en faisant les. plus belles protesta-

«ions d'attachement aux principes de l'administratioií

actuelle, en avoit mérité pour prix la place de direc^

teur-général des Postes; c'étoit enfin lord Shannon,

eréé par M. Pitt pair de la grande-Bretagne , qui avoit

envoyé fa procuration en blanc à ce ministre, en ras

surant qu'il approuvoit tout ce qui avoit été fait au

.parlement Britanique touchant la régence. Eh bien !

ces trois lords ont manqué de parole; & non-feulement

ils ont voté dans leurs chambres pour le parti de l'op-

poíition , mais ils lui ont encore assuré dans la

chambre-baffe , le premier huit suffrages , le second

*4 , le dernier 1 8 qu'ils avoient à leur dévotion. Ce

lbnt les papiers ministériels qui dévoilent ces faits ,

fans doute dans l'intention de faire rougir ces lords

- c'e leur trahison ; & fans s'appercevoir qu'ils font ea

méme tems la condamnation & la honte du ministre

qu'ils adulent.

Quoiqu'il en soit nous avons vû précédemment que

le parlement Hibernien avoit pris la résolution d'osr

srir au prince de Galles mie régence fans restriction.

Il envoya en conséquence une députation au lord-

lieutenant, pour requérir S. Exc. de faire remettre au

prince l'adresse suivante. • • ' -,

« Nous , les très loyaux &■ très fidèles sujets de S. M. ,

les lords spirituels C* temporels ù les communes d'Ir

lande , ast'emblés en parlement, prenons la liberté d'ap

procher P~. A. R., avec rattachement le plus fincere £r

U plus affectionné à la personne ù au gouve: cernent de

votre auguste pere , de vous témoigner les fentimens dç

la profonde gratitude dont nous sommes pénétrés , pour

les bienfaits fans nombre dont nous avons joui fous les

loix de votre illustre maison , dont l'accestìoji au trône

de ces royaumes a fixé la liberté civile & constitution*

nelle , fur une base déformais inaltérable ; ù enfin de

joindre notre douleur à telle de V. A. R. à l'occafiòn

de la cruelle maladie, dpnt il a plu au ciel d'affliger

le meilleur des souverains.

f ii Nous avons toutefois la confolatien de penser , que

cette fevere calamité ne s'est poitit étendue fur nous , puis

que les vertus premnturè*s de rêtre aiteste ' royale la

■
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rendent áejà capable de s'acquitter des. devoirs & dit.

fbncíiqns importâmes du pouroìr royal, pour Vexercice,

desquels les yeux de tous les fujes dé S. M. dans les

deux royaumes font dirigés fur V. A.

• 11 Ncús là -requérons cn confequer.ee humblement de

daigner fe charger du gouvernement de ce royaume , dù^

rant la continuation dé V-iAdtfpofition àd'uelle de S. M.

G- non plus tong-tems , Çr fins le titré & aâafité du ,

prince-regent d'Irlande , au nom &■ de la part de fa

majesté, Lf d'exercer &■ adminif.rtr , selon les loix Cf cons

titutions de çé royaume , tous les a£lcs de poiivoir royal,

jurifdicfions &• prérogatives appartenant à la couronne.

Le marquis de Buçkmgham fit à la députation la,

réponse suivante.

n Mylords_ & Messieurs, La connoissánce que j'ai

n des devoirs' de ma place y & le serinent que j'ai

11 prêté comme vice-roi d'Irlande , m'obligent de me

„ refuser à faire passer cette adresse en Angleterre.

l' Je ne puis me regarder comme autor sé à soumettre

11 au prince de Galles une adresse tendant à investir

« S. A- R. du pouvoir de prendre le gouvernement,

n de ce royaume , avant que çe prince n'ait été déclaré

» par les loix habile à en être revêtu, v

Ce fut ensuite de cette réponse que les deux chambres

dans leurs séances dtflendçmain 2o février convinrent,

qu'il feroít envoyé en Angleterre urie députation com->

posée de deux membres deìa chambre haute & de 4 des

communes pour présenter leur adresse au prince avec

toutes les formalités requises en páteií cas. Nous avons

dit précédemment quelle en a été l'-'ffue ; & cè qaë IVirs.

jes députés ont trouvé à Londres: Cependant le vice-

foi ayant perdu la confiance dé la nation irlandoife,

on assure que l'on s'occupe déjà à lui çhòilir un suc-

çesseur.

AUTRICHE : billet de /"Empereur ad gênerai Had-,

dit ; S. M, ne fera point la campagne contre les

Turcs ; fin de Ifí nouvelle loi pour Pimpót territorial.

Malgré tout ce que les envieux & les ennemis dç

M. le feld-maréchai Lascy peuvent débiter , il ne pa>

fcft pas que fa retraite ait été forcée par aucune auT



< 95 )

Ue< raisoa que celle de sa santé , excessivement assoi-

blie soit par les fatigues , soit par, le climat qu'il a

habité durant la derniere campagne- Le billet que

l'Empereur a é,crit an -fejdrmaréçbal Haddik pour lui

annoneçr le choix qu'il yenpit d'ea faire , est lui-même

une preuve que M. "d§ Lascy n.'a. point, perdu les

bonnes-traces de l'on souverain. Çe billet- étoit conçu

en ces termes.

» Mon cher feld - maréchal Haddik £ mon amitié

m pour M. le feld-maréchal Lascy m'empêche , vu la

•i lanté chancellante , de l'exposer au danger d'une

« seconde campagne çn Hongrie. Vous êtes né dans

« ce pays , & à vos connoiflances dans la manière

« de taire ía guerre aux Turcs» vous joignez encore

« celle du lieu da la scène. J'espere donc que vous

» ne vous refuserez pas au désir que j'ai de voir dans

« vos mains le commandement, de l'armée du Bannat

« & de la Syrmie ; & comme différentes circonstan-

« ces ne me laisseront pas le loisir de rester allìdue-

. w ment cette année auprès de ladite armée, je vous

« y confie les pouvoirs les plus étendus. Cependant

n je tâcherai d'adoucir, autant que possible,, tout ce

« que cette commission peut avoir de pénible , à cause

« de votre grand âge; & je donnerai volontiers les

« mains à toutes les mesures qîie vous jugerez pro-

t» pres à cet effet. « T
* ~ -, Joseph.

L'on conçoit bien , fans que nous ayons besoin de

' le faire remarquer , que cette lettre a donné lieu à

beaucoup de conjectures. Pourquoi l'Empereur ne fera~

Ml pas la campagne de Hongrie? quels obstacles le

retiendront? où pprtera-t-il les pas? un rival plus digne

de lui l'appelleroit-ll ailleurs ?

Une autre conséquence à tirer delà, c'est qu'il est

faux que lés équipages de S. M. soient partis pour îá

Hongrie, ainsi qu'on n'a çessé de le dire depuis un

mois ; il est plus probable qu'en attendant qu'il se

manifeste une rupture, d'un autre côté , l'Empereur se

bornera à visiter ses différentes armées, & se portera

successivement où sa présence sera jugée le plus né

cessaire , fans qu'il ait dje séjour fixé. Le feld-maré*

0I13I Haddik a tecepté les offres du monarque, &
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s'est hâté de venir le remercier de cette marque de con

fiance. Ce général a auffi-tôt sait acheter tous les équi

pages de campagne du feu prince Charles de Lich-

tenstein , qui étoient tout prêts , & l'on ne croit pas

que S. Exe' tarde beaucoup à le rendre à son poste.-

Ce fera le lieutenant feld-maréchal baron de Schroe-

der qui en son absence présidera le conseil aulique

de guerre. La confiance du public dans le nouveau-

général pafoît égal à celle du monarque ; & l'activité

«îuïl montre semble garantir qu'il ne démentira ni ses

espérances ni fa gloire passée. Depuis fa nomination

il ne cesse de travailler à son plan de campagne, lì

en est de mème du général Laudon, dont l'armée va

encore être augmentée de 1 2 mille nommes. Ces deux

généraux se partageront les forces , les opérations ,

les fatigues de la guerre du Levant, l'un endeça, l'au

tre au-delà du Danube.

Fia de Vordenniinee concernant, la nouvelle répartition

des contributions.

Des impôts seigneuriaux.

v Le but de l'Etat étant de rétablir l'égalité paf

une repartition proportionnelle des impôts territoriaux ,

d'empécher la ruine des possesseurs de fonds de terre ,

afin qu'ils puissent porter fans difficulté leurs charges ,

& de les mettre en état non-feulement de continuel'

leur industrie, mais de les encourager de l'augmen-

ter , on ne pourroit jamais atteindre à ce but , fi on

ne procuroit pas cn même tems des soulagemens aux

sujets opprimés par le poids des exigeances des sei

gneurs possesseurs des terres ou des dîmes.

§. 10. Quoique nous soyons très-éloigné de vou

loir empiéter fur les droits de propriété des seigneurs >

ou de faire des recherches fur les raisons , usages ou

conventions d'où résultent les droits dé corvée , d'ar

gent ou de fruits de la terre , ainsi que certains re

venus seigneuriaux d'usage en cas de morts ou dé

chani;emens ; notre devoir , par lequël nous sommes

obligé de veiller au bkn-ëtre gênerai, nous oblige de

mettre des bornes justes & précises , là où les impôts

seigneuriaux surpassent les moyens que 1s sujet tire de

son tmein.
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. < A ces fins (le íìmple rapport brut ayant été pris

aii considération par les arrangemens préliminaires ,

lans compter les semences ni les fraix de culture , &

outre cela le possesseur ayant à entretenir fa famille ,

à fournir aux dépenses de la communauté , à Fen-

tretien du curé & du maître d'école) nous statuons ,

pour règle generale : que le sujet gardera au moins

pour faire face à ses besoins , 70 fl. pour cent du re

venu brut déclaré & contrôlé. Les 30 fl. restans se-

jont destinés au payement de la contribution au sou

verain fixée dans la première division de cette patente ,

& à payer les prétentions du seigneur , de sorte que

la première sera payée avec 1 2 fl. 1 3 kr. & un tiers de

kr. , comme le paragraphe 5 fa fixé-, & les secon

des seront payees par 17 fl. 46 kr. & deux tiers de

kr. de forte que dans ces 17 fl. 46 kr. deux tiers

sera compris tout ce que le seigneur territorial & le

possesseur des dîmes pourront exiger, soit en. argent

ou en grains ^ corvées personnelles & de charrois

évalués en argent , ainsi que les taxes usitées dans

quelques provinces en cas de mort ou de change

ment ; ces dernieres ne pouvant être évaluées qu'en

tant qu'elles regardent des réalités ou l'industrie par

«n milieu de vingt ans , & alors changées en un im

pôt annuel à fixer d'après ce milieu trouvé.

Dans le calcul des impôts seigneuriaux , on doit ob

server la même proportion relativement à la diffé

rence des terreins , qui a été prescrite au paragra

phe 5, en fixant la contribution territoriale du sou

verain , en les divi fant en champs , prés & bois. De

forte que ces revenus montent tout au plus des champs

& vignes, à 15 fl. 25 kr., des prés, jardins & étangs

à 26 fl. 2 kr, & demi, des pacages & bois à 39 fl.

50 kr. , enfin des lacs & rivières à 1 5 fl. 25 kr. pour

cent; ce qui revient à l'équilibre gênerai de 17 fl.

46 kr. deux tkrs.

Il s'entend que là où le sujet paye moins présente

ment , il continuera à payer cette somme moindre.

§. u. D'après ces principes, l'argent sera doré

navant l'unique règle après laquelle on fixera les re

venus seigneuriaux : & le seigneur ne pourra plus

rien exiger du sujet que de fardent. Mais les deux

1
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parties font libres de changer cette somme fixée,

*l'après un accord volontaire tait entr'eux , en grains ,

corvées ou ouvrages de mains ; niais il faut qu'un tel

accord soit toujours fixé pour îe moins ,pour troist

ans & confirmé par le tribunal du cercle.

Dans les cas où les seigneurs & les sujets ne

pourront pas s'acccorder fur la valeur des corvées

& livraisons en nature faites jusqu'à prélent, le tri

bunal du cercle, fous la direction de' la commission

principale nommée potir régler le nouveau pied d#

contribution , fixera la valeur des corvées suivant

rexemple du domaine de Pétat situé dans le clercle,

& qui fe trouve dans les mêmes circonstances , où;

les corvées fout déjà chantées en un paiement équi^

table & proportionné ; pour ce qui regarde les livrai-,

sons en nature, on 'les fixera suivant le prix courant

de Tendrait,

D'après cette règle, .le tribunal du cercle doit,

fous la direction de la commission principale nommée

pour régler la contribution , dans les cas où le sujet

pourra prouvçr que ces paicmens & servitudes qu'il

doit à son seigneur surpassent la somme fixée au plus;

à 17 fl. 46 kr. deux tiers pour cent, modifier les- paie-»

mens à faire au seigneur territorial & aux possesseurs

des; dîmes j & les mettre dans les bornes prescrites.

On fixe aux sujets un terme de. deux ans au plus

pour faire leurs plaintes & leurs preuves ; après cç

tems aucune plainte ne fera plus reçue.

§. 12. Si on trouvs par une de ces plaintes faîtes

contre les perceptions des droits seigneuriaux , que

le cas d'une modification existe d'après les. principes

statués au paragraphe 10 , & que le sujet doit dis*

férentes rétributions à plusieurs seigneurs & poffef-r

leurs de dîmes, il faut que chaque possesseur lé prête

à une diminution à proportion iè ce qu'il recevoit.

Pourtant ces modifications seront calculées , par la

commission principale nommée pour régler les contre

butions , d'après les rapports préçédens & les pro

portions qu; en résultent.

§. 13. Ce qui est prescrit au paragraphe 10 est feu

lement relatif aux biens ruraux , qui de unit tems

étojent doimçs aux habitans de la. campagne, pour leu$
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entretien , & (jui ne pouvoient plus d'après les pa

tentes publiées être pris, fous punition, pour la jouis

sance du seigneur. Auílì Gela ne sera point de diftë-

rence íi çes biens íbnt possédés par achat, par fnc-*

ceiiion, ©u fans achat. Mais dans dès biens doma

niaux on ne se mêlera pas des arrangemens entre les

seigneurs territoriaux & leurs fermiers ou emphyreutes,

Si dans quelques endroits il étoit question de sa

voir si des bierts sont domaniaux ou ruraux , on se

réglera , pour éviter toute prolixité , snr la possession

£cti.elle. LeS' sujets doiie qui réclameront des biens

en mains des seigneurs comme rusticaux, & les i'eU

gneurs qui retlamêront les réalités en possession des

sujets comme biens domaniaux, auront à prouver que

çes biens appartiennent à la qualité qu'ils réclamant

depuis les années normales qui ont été fixées dans

chaque provincè pour distinguer ses réalités doma

niales & rusticales. Par exemple, li un champ dont

un sujet jouit actuellement dérive d'une ferme seigneu

riale qui a existé dans. les années normales, & que

cette dérivation est publiquement connue , ou au

moins que le champ e» question a été indiqué pour

la contribution dans la derniere déclaration des do

maines.

§. 14. Les simples possesseurs de maisons ainíî que

Jes habitans contiiraeront à payer pour le droit de

protection ce qui a été usité jusqu'à présent , & ils

pourront du consentement de leur seigneur s'acquit

ter de ces droits en argent comptant. Pareillement là

qn il existe des droits payables en cas de mort ou de

changement , ils seront changés en une rétribution

annuelle d'après une évaluât on faite ensuite d'un re

levé des revenus seigneuriaux pendant vingt ans.

Si des possesseurs de maisons ou des habitans pos

sèdent des biensrsonds oontribuablés , ils seront trai->

tés selon la règle generale, tout çquimeks autres pof*

sesseurs de bietiSrfonds.

Par contre nous ordonnons que les meuniers , braP?

feurs , cabaretiers. , & autres possesseurs d'une réalité

liée avec un droit d'industrie, en tant que possesseurs

de biens ruraux, seront en égard à ces biens traités

comme les autr§s possesseurs de biens -'fonds suivant
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la règle generale. Cependant la contribution prove

nante des biens-fonds fera déduite de l'imposition pro

venante de la réalité entière , & le reste provenant de

rindu-strie, consistant en taxes changeantes en cas de

mort ou de changement, fera changé en une rétribu

tion annuelle d'après une évaluation faite ensuite d'ua,

relevé des revenus seigneuriaux pendant une espace

de 20 à 25 années.

§. 15. Four fournir aux dépenses publiques de*

corps entiers des communautés , il faut que chaque

possesseur de biens-fonds dans le circuit de la com

munauté de quelque qualité qu'ils soient, sans excep

ter les bois, contribue fa quote-part à proportion de

les possessions , les seigneurs aussi bien que les sujets.

§. 16. Tout ce qui regarde les sujetspoffesseurs.de

biens-fonds étant réglé ainfi d'une telle manière qu'ils

peuvent vaquer dorénavant à leurs travaux fans, au

cune inquiétude , nous nous attendons ■ qu'ils recon-

noîtront nos vues paternelles avec reconnoissance , &

n'abuseront pas de nos ordonnances en les prenant

pour prétextes pour s'opposer ou demander des éclair-

cissemens précipités ; mais qu'ils attendront tranquille

ment le moment fixé poúr le commencement de ce npu-

vel arrangement, & le rendront dignes en sujets fider

les & obéissans de notre protection en fournissant fidè

lement ce qu'ils doivent jusqu'à ce tems. Si nonobs

tant cela ils donnoient des sujets fondés de plaintes ,

nous ferons agir envers eux avec toute rigueur.

Donné en notre résidence de Vienne le 10 février,

Fan de grâce 1 789, & de hos règnes , savoir de l'Empire

Romain le 23me , de Hongrie & de Bohême le orne.

FR/ÍNCE : petites difficultés arrangées ; diverses bre-

: chures ; bon présage pour la liberté de la preJJ'e ; of

fre du Tiers de Bretagne. ,

La commission du conseil chargée de l'expedition

des lettres de convocation a reçu , dit-on, diverses

réclamations fur quelques articles du règlement, &

s'occupe sans relâche à y faire droit. Ou a vu ci-ne-

vant que le bailliage de Château-neuf enThimerais ,

avoit obtenu d'être distrait de celui de Chartres , &
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confirmé dans le droit d'avoir une députation parti

culière. II s'est élevé depuis une difficulté dans le

grand bailliage de Nemours , sur la forme de délibé

ration dans les assemblées générales , & le grand bailly

a exposé cette difficulté à la commission , qui Ta ré

solue à la satisfaction dudit bailliage. L'esprit du rè

glement contenu dans son préambule , ne laisse aucug

doute sur l'intention generale du gouvernement, d'é

carter tout ce qui pourroit nuire à Tordre & à la

yronipte nomination des députés aux assemblées ge-

neratives de celle qui doit nommer les députés aux

Etats-generaux. Mais le dispositif de ce même règle

ment calqué sur ee qui s'est passé anciennement, sem

ble avoir adopté des expressions d'usage qui ne sont

pas entièrement conformes à l'esprit du préambule ;

auffi S. M. a-t-elle laissé aux baillis le pouvoir d'in

terpréter ses intentions , de juger dans le cas douteux

ex œqiio & bono provisoirement sur les choses qui

feroient la matière d'une difficulté , sans nuire pour cela

aux droits de personne. Ce principe conciliateur à

l'aide duquel les bons esprits amis de la paix, peu

vent distinguer ce qui est impératif dans le règlement ,

d'avec ce qui y est seulement constitutif, est exposé

île la manière la plus satisfaisante dans un ouvrage

de 51 pages d'impreision qui vient de paroître, &qui

a pour titre : observation sur la manière d'exécuter les

lettres de convocation aux Etats-generaux.

i Cet ouvrage attribué à un jurisconsulte célèbre qui

a dejà fait ses preuves de probité, de lumières & d'a

mour pour la chose publique , refout quatre questions

principales qui ont fait naître des doutes , & répond

aux objections qn'on entend repeter chaque jour parnû

tant de sceptiques qui affectent de douter de tout,&

méme de l'intention du gouvernement tant de fois ma

nifestée de parvenir à une régénération, par une as

semblée nationale qui prononcera elle-même' sur sas

plus grands intérêts. Il convient de mettre encore au

•rang des écrits vraiment utiles dans les affaires pré-

fentes un autre ouvrage de 1 50 pages intitulé : Vue.«

fur les moyens d'exécution dont les repnsentans de kt

France ponnont disposer en 1789. I
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Cés ouvrages de paix, ces ouvrages luintfleux*

quoique liges & modérés , qui seuls surnagent à la fin

dans ce déluge d'écrits dont on est inondé, suffisent

pour faire pardonner à la liberté de . la presse ce

qu'elle peut produire de licencieux ; & Ton commence

à croire que ce grand bienfait sera accordé à la

nation sans réserve. L'on s'en occupe du moins fé-

rieusement, & jl s'est déjà tenu à ce sujet plusieurs

conférences auxquelles ont assisté M. de Mesmy di

recteur-général de la librairie", & M. .le_garne-d.es-

sceaux. Les intentions tiu gouvernement & .J'arreté

du parlement du 5 décembre dernier font d'accord

-fur les principes à suivre dans cette branche si im

portante de la liberté publique.; & il est probable

que Ton suivra entièrement les idées &_ks conseils ,

qui se trouvent conligi_és .dans un mémoire manus

crit fort bien fait sur cette matière, par. un magis

trat philosophe & homme d'état , dont ..autorité est

d'un grand poids, & qui ayant été lui-jmême à la tête

de 1 administration , établit fur la raison & fur les

faits la justice & la nécessité de la liberté indéfinie

de la presse.

On apprend de Bretagne que le tiarstétat est dai.s

le dessein d'offrir au gouvernement .une somme de

trois millions , pour opérer le rembxtnríémeut des prin

cipales charges de magistrature , il , paroit que les

états de Bourgogne seront assemblés vers la fin du

mois prochain ; & il est question d'y revoir les cahiers

que les bailliages auront. rédigés pour leurs députés

aux états-généraux* ... '- - • ■■ ' ■

On parle austi xl'un mémoire enferme de protesta-*

tation rédigé, par. la nabiefie. du. bas-Poitou & dont

les principes ont beaucoup .d'analogie avec ceux- de

la noblesse de .Bretagne. Nous avons déjà dit qu'il

étoit arrivé à Paris des députés .des dìfférens diocèses

du Languedoc qlii s'accordent à demander une. nou

velle forme de constitution pour cette province. Qn

ignore si les états qui viennent de se terminer à Mont

pellier ont arrêté une réponse à cette demande :

mais on fait qu'avant de le séparer, le clergé & la

noblesse ont nommé quatre députés qui font déjà ar-

_ri\é-s , pour le clergé MM. les évoques de Montpellier
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& d'Alâis, & pour la noblesse deux barons, MM. le

due de Caítries & le comte du Rouve.

POLOGNE. 63= séance de la diète; rumeurs qu'y

cause la réponse de la éiur de Rujjìc; les fiancés

déformais moins fréquentes ; Voies de fait incroya

bles.

Une indisposition survenue au roi avoit , comme on

Ta vu, suspendu les séances de la diète depuis le 7 fé

vrier; son rétablissement permit de les recommencer le

16. Cette séance qui sut la 63e. fut ouverte par la lec

ture d'un projet conçu par k députation des affaires

étrangères , & - yant pour but les bonifications promi

ses aux subalternes employés dans cette députation ; il

fut généralement approuvé.

On publia ensuite la convention faite entre la

commission du trésor & Mr. Tepper , "banquier de

cette ville , -pour la négociation de la somme de 1®

millions de florins de Pologne» Les avis» forent par

tagés ■ fur cette matière ; les uns prétendoient que les

autres banquiers fussent anlsi admis à cette négocia*

tiou , d'autres ábutenaient qu'il ne falloit charger de

cette commiiiìon que celui qui*offriroit les conditions

les phis avantageuiés pour la république ; après de

longs débats on renvoya ce projet ad dclibcrandam.

Lei prince Sapiéha , maréchal de la confédération

de la couronne prouva la nécessité de munir d'un

plein-pouvoir les grands-tréíbriers de Lithuanie , ac

tuellement préfens , pour pouvoir convenir avec les

banquiers de Varsovie , de la négociation d'une som

me de trois 'millions de florins fur le compte du trésor

de Lithuanie, vû que' la commiiSan du trésor de

Lithuanie »nTáEak >pás ■présente à Varsovie: Ce projet

n'ayant rpu être décidé unanimement , fut aussi, pris ai

-deliberandum.

Le grand-maréchal de camp de la couronne, de

manda que le nouvel état de Tannée, projetté par la

commission de guerre fut revu & arrêté, comme de

vant être réglé avant les impôts » ■ cependant , comme

il concevoit que ce travail conlomraeroit beaujoup

de tems dans les séances , il conféílloit de nommer

une députation chargée de la révision de ce n*uvel



 

blés , ce qui . fut exécuté fur le champ. *i

L'on. en vint enfin à l'objet principal de la séance,

& l'on fit lecture de la réponse aux notes ci-devant pré

sentées à l'ambassadeur de Russie. Elle donna l:eu à plu-

iieurs avis différens , & par-tant à de vifs débats. Les

plus modérés n'en trouvoient point les expressions assez

claires, & demandaient d'autres éclaire issemens ; les

plus violens vouloient qu'on recourût à la cour de Ber

lin pour en, obtenir des secours & forcer de concert

-les Russes à quitter le pays. Ces avis furent accom

pagnés de discussions lï véhémentes , que le roi n'y

■pouvant plus tenir , les fit cesser en levant subitement

ïa séance. S. M. observa en même tems que quoique

toujours disposée à donner, ses foins aux affaires de

l'Etat ., son à^e > & • les travaux pénibles de cette

«étoit plus possible d'assister à de fi fréquentes séances :

pour cette «raison S. M. témoigna que dorénavant ,

il faudroit les bornsr à trois par semaines. On y con

sentit, mais on murmura. : .• ■ • . •

: En général il se passe journellement des faits , qui

annoncent que le parti Russe a totalement perd»

son crédit:; mais il faut rejetter faus doute le conte

absurde qui a couru dansle monde1, d'un manquement

formel envers le ministre de Russie. On a dit qu'à la fuite

d'une conversation très vive entre le prince Czartoryslíy

& le comte de Stackelberg , le prince Polonois s'é-

îoit permis de donner un soufflet à M. l'ambassadeur.

Une quarantaine de magnats témoins de cette scerie

scandaleuse se sont jette .sur le champ entre leur com

patriote & le Russe. Si cet événement se confirme,

jl aura infailliblement les suites les .plus importanteí,

attendu que le cabinet de Petersboïirg ne manquera

pas d'exiger la réparation la plus éclatante d'un ou

trage aussi sanglants, r-;*, . ■ . . -

J Hervé le 9 mars. Nous apprennons de Louvain1',

que conformément aux ordres de S. W- l'Empereuf ,

Son Em. le cardinal archevêque de Malines est arrivé

hier soir dans cette ville ;, où il est descendu à l'ak-

baye de Ste. Gertrude. La faculté de théologie étefit

«onvoquée aujourd'hui à 9 heures du roatjn pour le

recevoir aux halles.

«hét; avoient, affoibli la santé
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tRÀNCE ; Ecueils qui environnent M- Netker; nou

velles lettres de convocation ,- toujours des troub7es eu

Bretagne &- en Provence ; lu cour rejette la demande

du Languedoc ; arrêté du parlement de Paris* . ,

Mais les difficultés font le champ des vertus.

R o t r o ».

* , .1. ■»•'•,. » f

. Si le directeur-general des finances a de nombreux

partisans, des partisans même aveugles dans leur ad

miration; il faut convenir ip/Tû a auifi des ennemis

non moins injustes , & bien plus ardens. Nous ne

rangeons point dans cette classe ceux qui peuvent avoir

siir Tadministratibn des principes differens des siens.

Çeux-là ne font que des adversaires qui n'employent que

les armes de la raison, pour combattre ce que ses opé

rations pourroient avoir de défectueux ; mais ils fa-

vent rendre justice à la pureté de ses intentions; mais-

ils font toujours prêts à applaudir à tout ce qu'il a

dejà fait, à tout ce qu'il fera encore pour les vrai*

intérêts, la vraie gloire, le vrai bonheur de la nation

& du souverain.

Ceux que nous appelions ses ennemis, n'ont garde

au contraire de lui faire un crime de ses fausses de-

marches ; ils ne lui en veulent , ils ne font acharnés

contre lui, qu'à cause du bien qu'il fait. Ce font tou$

ks gaspilleurs, ce font tous les intéressés aux desor

dres, ce font ceux qui profitent des abus, ce font

les courtisans & les riches , tous ceux qui volent ou

qui oppriment le peuple, tous ceux qui le tiennent

dans la misère ou l'avilissement^ voilà les vrais ennemis de

M. Necker, les seuls dangereux. Ils ne lui pardon

nent pas fa préférence marquée paur les intérêts &

■ Tome ÎI. E
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h dignité du tiers-Etat ; ils obsèdent fans cesse ïíoïràM

pourrémouvoir contre lui, ils font naître mille'diflicultés*

fous fes pas, ils lui tendent pièges fur pièges , on dit mé-

me mais nous n'osons garantir le fait, tant il est atroce!

on dit que Ton a olë attenter depuis peu à ses jours ,

& que par la trahison la plus noire on a semé la cor

ruption dans . fa propre maison , pour exécuter plus

sûrement ce complot affreux. — Mais ces obstacles ,

ces dangers même ne doivent pas le décourager. S'ik

a vraiment une ame forte & vigoureuse , les difficul-

tés ne peuvent que Félever & l'aggrandir encore. II

est toujours glorieux da n'avoir pour ennemis que les

ennemis du peuple.

Au reste ce ministre n'en poursuit pas moins avec

vigueur le grand ouvrage de 1'asserablée nationale.

Tout est en mouvement à Versailles ; on y tra*

vaille avec la plus grande activité aux préparatifs

fiécessaires pour la prochaine tenue des Etats-géné

raux, ainsi qu'à la formation des logemens pour lés

députés. Ceux-ci seront plus nombreux qu'on né fa*

voit d'abord pensé , le ministre ayant jugé conve

nable d'accueillir les différentes réclamations qui lui

ont été adressées par differens baillages pour une plus

exacte représentation. Mr. le vicomte de Noailles t

gfand-bailli de Nemours , avoit formé quatre deman

des principales au sujet de la convocation de son

fcaillage : I ° pour qu'il fut convoqué autrement que

par corporations ; 2 Q pour que tous les curés fus

sent convoqués , en laissant à leur conscience le soin

de pourvoir au service de leurs paroisses pendant le

tems de l'assemblée; 3 0 pour qu'il fut libre aubail-

lage de procéder ensemble fans séparation d'ordres

à la conférence , & à sélection des députés ; 40 en»

ftn pour réserver au Tiers-Etat la liberté de ne pas

íëduirè à 200 le nombre de lés membres.

• Le ministre a répondu à ces demandes, en ilé»

elarant que le règlement étoit de pure instruction.*

qu'ainsi tous les changemens étoient permis, hormis

óeux qui pourroient nuire ou préjudicier aux droits

tfe quelque ordre. Cette décision semble se confirmer

par l'expédition des lettres de convocation qui vien

nent d'être adressées aux provinces régies autrement oue
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par élections. Ces lettres & les reglemens qui lès ûi~

ïompagnent se prêtent aux justes demandes des loca

lités , quoiqu'en se rapprochant , le plus qu'il est pos

sible , de la forme générale adoptée par le règlement

éu 24 janvier dernier.

Ces lettres font au nombre de onze ; savoir pour W

. Cambresis dont le nombre des députés est fixé à - 4

~ " - - 28La Franche Comté à

Les marches communes franches de Poitou

Ìc Bretagne - - '■ - - - 4

Le Rouffillon * - - - - ^ - . . g

Le comté de Foix ^ 4

La Navarre ■ - . - ^ - 4

La sénéchauflee de Tartas au duché d'Albret 4

Le pays de Soûle — - - — - - 4

La principauté d'Orange -- - — 4

La haute-Auvergne - 1 2

La Flandre. — - - - i - - 20

Ce qui , en y joignant le nombre des

députés fixés antérieurement '- •— - - '« - - - 875

Fera un total de- *.*...» * p^i

II ne reste donc plus à expédier que la ville de

Paris , TArtois , la Provence & la Bretagne. Mais

les troubles qui continuent dans cette derniere pro

vince, où la noblesse & les tieís-Etat ne font pas

rapprochés , augmentent les difficultés de fa convo-

tion , & en arrêtent la conclufiori. Mais M. le comM

de Thiars qui -y commande en chef, étant de retour

a Paris depuis le 5, on espère qu'il pourra donner

quelques moyens de lever ces obstacles , & que la

prudence qu'il a constamment montrée au milieu de

la fermentation générale, lui inspirera également à

Versailles dés conseils salutaires. On en attend du

moins des éclaircissemens fur la véritable situatio* des

esprits & dss affaires, l'incertitude qui règne dans

les relations venues de la Bretagne , étant teïle qu'on

ne peut absolument s'y fier. Ici l'on mande que le

tiers-Etat est enrégimenté & armé ; là que la noblesse

s'est donnée une uniforme, & qu'elle est auffi en ar

mes ; ailleurs on parle d'un envoi considérable de

troupes pour ramener le calme dans la provinee ;

tmtís ees versions ont besoin d'être rectifiées*

1

Ë 2
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Quoique l'efservescence ne soit pbs fi extrême efl

Provence , on y a cependant craint une vive explo

sion, & les protestations réciproques des 3 ordres

s'y font succédées avec autant des rapidité que d'a

mertume & d'aigreur. Voilà pourquoi les lettres de

convocation ont été fi retardées ; mais on espère que

tout aura été finalement expédié le 10 de ce mois. —

Avec celles dont nous avons fait mention plus haut ,

a paru le règlement qui fait droit aux réclamation!

du bailliage de château-neuf en Thimerais. S. M. y

déroge à dénonciation de PEtat annexé au règlement

dut 24 janvier, par laquelle ce bailliage avoit été com-

gris dans le dit état, comme devant députer indirécíe-

ment avec celui de Chartres. Du reste le nombre de deux

députations qu'ils dévoient envoyer conjointement ,

demeure le tnëme , à l'exception qu'ils en nommeront

une chacun séparément. . , ..

On n'a pas eu le même égard aux représentations

de la province de . Languedoc ; puisqu'un arrêt du

conseil du 13 février a cassé les deux arrêtés de la

cour des Aydes de Montpellier, relatifs à la nouvell»

constitution demandée pour cette province. Le même

jour, le roi a écrit une lettre à M. l'archevêque de

Narbonne , pour rassurer de la coufervatiom des Etats

fous leur forme actuelle.

II y avoit long-tems que le parlement de Paris n'a-

voit tait parler de lui , lorsqu'il vient de montrer qu'il

n'a pas encore renoncé à la prétention de fe mêler

des affaires d'adminiitràtion plus qu'il ne convient en

général à des officiers chargés de rendre la justice aux

peuples, plus qu'il ne convient peut-être aux droits

qu'ils fondent lur d'anciens usages. Le 27 février der

nier, en présence des chambres assemblées , un des

Mejjìeurs ayant déclaré que plusieurs membres de la

cour étant disposés à partir pour les aflêmblées des

bailliages, ils craignoient de se déterminer avant de

counoître les intentions de la cour à cet égard, il est

intervenu sarrété suivant. '• >

„ La cour toujours dirigée par les vues de justice qui

Font déterminée à fJliciter la convocation des Etats-

généraux , feule rejjbnrce de la nation contre le mépris

des principes , Vimbservation dts loix , Sr les désordres
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des finances portés jusqu'à Vexcès par des administra

tions coupables , estime qu'il est prudent de ne point ar

rêter le ^ele des magistrats qui croyent devoir J'e ren

dre aux ajjémblées de leurs bailliages , mais elle at

tend de la fageffe de tous les membres qui la compo

sent, & de leur attachement à teurs devoirs qu'ils pren

dront des mesures , pour que le cours de la justice ne

soit interrompu dans aucun des bureaux de la cour;

O peur qu'elle puist'e continuer de veiller efficacement

au maintien de rautorité royale , de la liberté publi

que , ir de la tranquillité du royaume.

GRANDE - BRETAGNE : Cefation des bulletins ;

prières d'aSions de grâce pour le rétablissement du roi ;

nouvel ajournement du parlement Britannique ; me

sures vigoureuses mais en pure perte de celui d'Ir

lande ; réponse du prince de Gallds à son adreJJ'e.

Les lettres de Londres du 3 , de ce mois ont con

firmé toutes les nouvelles qui n'étoient encore que

projettées Tordinaire précédent. Ainsi la gazette de

la cour du 28 février a déclaré que. , par ordre de

S. M., les bulletins touchant fétat de fa santé n'au-

roient pìus lieu à dater de ce jour. Ainsi le conseil-

privé, assemblé expressément le même jour, a décidé

que Ton cesseroit auifi de reciter la formule de prière

pour obtenir du très haut le rétablissement de S. M. »

mais qu'on réciterait en place une autre formule ,

pour remercier le Dieu tout-puissant d'avoir exaucé

Jes vœux du peuple, en rendant la santé de Tamç

& du corps, à un souverain chéri. Cette prière qui a

été lue le premier mars pour la première fois ,. dans

toutes les paroisses de Londres & de Westminster est

conçue en ces termes.

» Dieu tout-puissant , pere de toute consolation ,

& la force de ceux qui mettent leur confiance en toi ,

nous nous prosternons devant ta divine majesté , &

nous avons f/humble confiance de t'offrir nos prières

& actions de graçes , pour avoir daigné j^çtter un. re

gard de miséricorde sur notre gracieux souverain.

« Tu Tas a,rraché du lit de la maladie & des

douleurs; tu as de nouveau répandu la lumière de

ta grâce, fur lui ; tu Tas béni récompensé pour la

foi & la confiance qu'il' a mise en ta protection. Con
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poir que nous avons de la continuation de tes bon--

tés; achevés & fortifies en lui, fi c'est ton bon plai-?

fîv » l'ouvrage de tes miséricordes.

" Fais, ò grand Dieu, que le reste de fa vie soit

consacrée toute entière en ton honneur & gloire ;

que son régné soit long & prolpere ; afin que nous ,

lés sujets puiistons annoncer hautement notre recon-

noissance & exalter tes bontés & ton amour , & toutes

les bénédictions dont tu nous auras comblés, fous

son administration juste , sage & modérée. Puitiions-f

nous par le secours de ta grâce conserver dans tous

les tems & être pénétrés des Jsentimens d'amour pour

ta divine providence , & d'obéissance fidèle à l'auto-

rité loyale de notre roi ! puiífions-nous vivre les" uns

avec les autres dans les principes de la charité chré-*

tienne , & paroître devant toi , ornés des mérites jn*

finis de la vertu & de la piété-

« Enfin nous te conjurons de le conserver en paix

& santé , & de lui accorder la grâce qu'a sa mort il

passe avec toi dans le sein de la vie éternelle , par .

jesus-Çhrist notre Seigneur & Sauveur. Amen ! «

Depuis que cet heureux événement est constaté , lç

roi a presque tous les jours dçs entretiens-, soit avec

les princes ses fils, soit avec les ministres. Mais son

n'a pu encore savoir dans le public ce qui peut en

faire l'objet ; & il paroît que tout ce qu'on a dit juiV

qu'à présent d'un nouveau plan île régence que Iç

roi formeroit lui-même, n'a aucun fondement certain,

le sentiment le plus générai est aujourd'hui que S. M.

reprendra elle-même incessamment les rênes du gou-,

vernement. On a pu se confirmer dans cette idée ,

par ce qui s'est dit dans la chambré1 des Pairs du 2 de

ce mois. L'ordre du jour pour sé former en comité

& continuer de prendre en considération íe bill' de

■régence ayant été ha, le lord chancelier dit, „ que

» l'état de la santé de S. M. devenoit tous les jours

« dej^lus en plus favorable ; qu'il étoit cependant né»

« cessaire que le foin des affaires publiques ne vint pas

» l'accabler trop subitement, mais le plus graduelle-

n ment qu'il feroit poffible ; qu'en conséquence i\

^ çroyoit devoir proposer ufl nouvel ajournement' à
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,„ «ette chambre. „ II le fixa au jeudi solvant, & pefc.

fcniie ne le contredit. i> '.

H en fut de même dans les communes ; Mr. Pitt

y. proposa le mème ajournement, & ajoûta qu'un dé

lai, aulfi coiut & qui seroit le dernier , ne nuiroit en

íien à l'expéditiou des bills publics, qu'on a cou

tume de renouveller dans cette époque de Tannée. Le

•onientement des membres preíens tut unanime. ...3

L'on ne croitpas en attendant qu'il fera nécessaire

de recourir au parlement , pour constater l'heureux

-événement du rétablissement du roi & fa capacité à

reprendre l'exercice du pouvoir exécutjf ; mais que

l'on Çe contentera de l'annoncer par une fimple pro*

damation du conseil - privé signée par S. M. Immé

diatement après , les ministres procéderont à la nomi

nation de tous les emplois , que confère le roi , & qui sont

venus à vaquer durant le cours de fa maladie ; le,

nombre en est, dit 011 , considérable. Mais c'est pres

que le seul objet essentiel qui soit resté en souffrance/y

puisqu'il est toujours tems de s'occuper des subsides;

& que d'ailleurs tout ce qui concerne la police in

térieure du royaume n'a éprouvé aucune interruptioa.

L'on a observé, comme l'une des preuves les plus

«ertaines de la présence d'esprit du monarque , que

Tune des premières questions qu'il ait faites à ses mi

nistres , a été relative à ce point. L'on raconte que

dans la première entrevue qu'il eut avec le chancé-

Jier , S. M, lui ayant demandé en gênerai , comment

alloicnt les affaires publiques , il repondit fans entrer

«lans aucun detail : très bien, fire ; niais je supplie

votre majesté de remettre à parler de ces madères dam

un autre tems. — Je fuis sensible , reprit le roi avec

politeílè , à ces marques d'attention , &je vous tn remer

cie. Mais je vous prie de me satisfaire fur une fetdt

é/uejlion : c'ejl maintenant le tems où lesjuges vontfaire

leur tournée , je fuis curieux de savoir , comment vous

ay^ ménagé cette affaire. — Sire , repondit le chaa-

eelier, dans la trific situation où fe trouvait V. M.^ je

me fuis hasardé à apposer le grand-sceau aux commis

sions des juges. i~ Vous averties bien fait , dit le roi.,

& je vous approuve hautement. On pourroit conclure;

de-là que S. M. approuvera jpareiilement l'usa«e qu'óu
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a sait An- même sceau.,'pour ouvrir légalement la pré

senté session du parlement ; &xìans ce cas il rìevieoj-

droit inutile que S. M. s'y rendit en personne , pour

en faire l'om erture une ieconde fois. AufS Ton s'at-

tend qu'elle continuera à l'ordinaire íans autres for

malités ; & que laissant là tout limplement, le bill de

régence , on aura déjà commencé immédiatement à s'oc

cuper des affaires publiques. . »

II n'en est pas tont<-à-fait de même du parlement '

d'Irlande. Sa conduite opposée aux vues de l'acìmir

nistration , la majorité conlìderable que le parti de l1op

position y a gagnée, pourroit bien forcer le ministère

■à casser ce parlement, pour en créer un nouveau. Ce

ne seroit pas là au reste un grand sujet de discorde,

puisque c'est une de prérogatives essentielles & judis-

putables de la royauté ; au lieu que c'eut été l'occa-

iion d'une mésintelligence & d'une scission fâcheuse

cutre les deux royaumes , que les ientimens opposés

squi y avoient prévalu par rapport à la régence. En

effet les deux chambres du sénat Hibernien commen-

foient à pousser leurs mesures avec la derniere vi

gueur ; il suffira , pour s'en convaincre de mettre sous

les yeux de nos lecteurs , les motions fucceilìves qui

firrent faites en premier lieu dans les communes, &.

ratifiées en fuite par les pairs.

> -JDans la séance du 20 février, M. Grattam proposa

& eut le- crédit de faire agréer, les trois arrêtés

suivant..

». !.. Qu'en offrant à S. J. R. Mgr. le prince de

Galles de se charger du gcuvernemont de; et pays au

,nom du roi, pendant la préfente maladie de S. M. if

non plus long-tems , les lords G* les communes d'Ir

lande avoient exercé un droit incontestable , Çr qu'ils

• étoient fcitls compétens pour sn décider.

.. 2. Que la réponse du lord lieutenant à la requête

des deux chambres, étoit mal avisée; qu'elle étoit une

censure inexcusable & inconstitutionnelle des prcçédés

des deux chambres , &■ qu'elle, tendbit à mettre en

■ question les droits consacrés des lords temporels O1 spi

rituels , ù des communes de V Irlande.

; . -3. Que S. £. ayant jugé à propos de refuser de

,sairí paj/er à S, A. R, htyr, le prince de Galles
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Padrejjfe de deux chambres , il fut nommé un nombre

compétent de membres pour s'acquitter de cdte .fontUon.

Ayant pour lors procédé à cette nomination ,

le choix tomba fur Mgiiieurs. Conolly ,0'neil,Pon-

sonby & Stuart. La chambre-haute y ajouta pour

elle le duc de Leínster & le lord Charlemont. Malgré

que ces députés en arrivant à Loutres se turent con

vaincus par eux-mêmes que leur million étoit deve

nue inutile , ils durent cependant là remplir , & firent

en conséquence demander à S. A. le jour & Fheare

où il lui plairoit de leur accorder une audience. On

assure qu'ayant de les recevoir , le prisce a voulu

prendre l'avis du lord chancelier & de lord Lough-

borough , c'est-à-dire , des deux hommes les plus éclai

rés fur ces fortes d'affaires , quoiqu''attachés à diffé-

rens partis. Cette conduite au reste & diverses autres

démarches de S. A. prouvent qu'elle est éloignée

de s'abandonner aveuglement à l'efprit de parti ; &

tous se réunissent aujourd'hui pour faire séloge des

sentimens qu'elle a minifestés dans ces conjonctures

délicates. Finalement les députés Irlandois ont été

reçu le 27 février à 5 heures du soir , au palais de

Carleton , & le prince leur a fait cette réponse.

Mylords Cf MeJJ'etirs. " L'adresse des lords spirituels-

Si temporels & des communes de llrlande , que vous

venez de , me présenter , mérite mes remercimens les

plus vils & les plus finceres. Si quelque chose pouvoit

ajouter à l'estime & à raffection que j'ai pour le

peuple d'Irlande , ce seroit rattachement loyal &

tendre qui est manifesté dans l'adresse des deux cham

bres pour la personne & le gouvernement du roi

mon pere. . , .

11 Ce que vous avez fait , & la ' manière de le

faire , est une nouvelle preuve de leur zele sans bor

nes pour S. M. , de leur amour constant pour la

maison de- Brunswick, & de leur attention conti

nuelle à maintenir inviolablement l'union & la con

corde entre les royaumes de la grande-Bretagne & de

l'Irlaude, fi indiipensableinent nécessaires à la pros

périté, au bonheur & à li liberté de tous deux.

n Si en vous témoignant mes sentimens de gratir

tude, pour votre conduite à l'égard du roi mon pere,
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& "des intérêts inséparables des deux royaumes , je

ne puis trouver d'expressions assez énergiques pour les

peindre convenablement, pnis-je douter , dans ce

qui me concerne personnellement , «jue vous vous

refusiez à croire que ma raison a su apprécier à f*

juste valeur ce que vous avez fait pour moi, que

mon cceur en conservera une reconnoiísance éternelle ,

& que j'ai des principes qui ne me permettront point

«Tabuler de cette marque de confiance.

« Mais Theureux changement qui s'effc opéré dans

l'objet qui a donné lieu à Tadresse agréée par les lords

& les communes de TIrlaude , m'induit à différer de

quelques jours à vous donner une réponse finale ,

«lans Teípérancç où je fuis que, S. M. reprenant Texer-

cice personnel de l'autorité royale , cet agréable évé

nement n'exigera plus de moi que de vous renou

velermes fentimens de gratitude & d'affection envers

le peuple généreux & loyal de Tlrlande, fentimens

qui font indélebilement gravés dans mon coeur. «

Toutefois ce peuple généreux & loyal , pu' au

moins ses représentans , a continué de contre-carrer

raministration ; & nous apprenans que dans la séance

des communes du 25 , on a refusé d'agréer le rap

port du comité de subsides tenu la veille. On y avoic

accordé les subsides à l'ordinaire , pour Tannée en

tière; mais le lendemain M. Grattam proposa un

amendement qui prévalut, de sorte que ces subsides

ne sont plus accordés que pour deux mois feulement ,

c'est-à-dire, jusqu'au 25 mai 1789. Ce nouveau suc

cès de Toppoiìtion íne contribuera pas peu à indif,

poser le ministère contre le parlement actuel , & foa»

tçra sans ckmte ft diflolution.

A R T I C h E'S D l V E R S.

Extrait d'une lettre de Versailles U 5 mars. w Noua

rous avons annoncé précédemment que TAllemagne

paroiffoit s'alarmer des suites possibles de la guerre des

deux cours impériales contre la Porte-, & que la cour

de Berlin faisoit marcher des troupes vers ses frontiè

res.. On a vu Tinstuence majeure que cette cour a

prise dans la diète de Pologne, & que cette répur

hììgue s'occupe très scrieuiewiit d'augmenter soa ar*
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tnéç- S'il faut en croire des avis ultérieurs , 40 tnìllt

Pruliiens font à là veille d'entrer en Bohême , &

ï'Empereur qui doit se rendre fous peu de joufs dans

eette partie de ses Etats , a dejà demandé à fes alliés '

les secours stipulés par les traités en cas d'attaque.

Tel étcát du moins avant-hier le bruit gênerai tant

ici qu'à Paris ; & l'on renouvelloit méme à cette oc-

easion Thistoire ou le conte qui cirxuloit, il y a six

mois , que nous enverrions nos troupes pour garder

les Pays-Bas & les défendre contre toute attaque ,

tendis que les regimens Autrichiens qui s'y trouvoient ^

iroient rejoindre I'Empereur en Bohème. Mais ces ru-

meurs sont contrariées par des personnes d'un très

grands poids , quoiqu'elles aient été accompagnées de

la circonstance de l'arrivée d'un courier extraordinaire

de Vienne pour notre cour. Nos politiques se sont em

parés avec empressement du commentaire à faire sur

cette nouvelle ; & ils sont fort partagés fur la ques

tion , si les conjonctures actuelles exigent ou non ,

que la France donne à la cour de Vienne lés secours

demandés. L'hjstoire de la dent d'Or nous avertit de

n'entrer pour "rien dans cette discussion, avant d'être

assurés de la vérité du fait qui y donne lieu.

« Voici d'autres sujets de brouilles , mais dans des

elimats bien difìérens. — L'envoi des troupes & des.

vaisseaux que l'Angleterre vient de faire ,dans l'Inde

a èu, dit-on , le motif suivant. l<e Soubab du Décan

a cédé à la Grand-Bretagne la riche province deCou-

davir, qui touche au Bengale, & qui ajoûte une grand©

étendue de pays aux possessions Angloifes en Asie,

On ajoûte que eette province abonde en bois de cons-?

traction , de sorte que cette augmentation de pro

priété exigeoit un iurcroit de forces. On n'évalue pas

à moins de 15 a 20 millions le produit du Condavir

pour l'Angleterre , & si Tippoo - Saïb 11e se hâte de

repousser la puiísanqe Angloise , dont il s'est montré

jusqu'ici l'ennemi le plus redoutable, elle doit pren

dre dans toute cette partie de l'Asie unç préponde-

rance immense.

« On vient d'apprendre la fâcheuse nouvelle que 14

frégate Françoise la Pénélope de 40 canons qui f«

rçndoit à l'isiç de France avec une partie du re^uncRï
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ie Walsi , a échoué 1c 26 octobre dernier, en moitilr

lant auprès de Salíe-Bay au delà du Cap de Bonne-

«ipérance, & qu'elle s'est ensuite entièrement perdue.

On a sauvé l'équipage & les troupes à fexception de

15 hommes, parmi lesquels se trouve , ctit-on , foffi-

eier qui commandoit en second cette frégate , pen

dant, que le capitaine étoit retenu dans son lit par uné

violente attaque de goutte. Suivant les nouvelles de

Tlnde reçues par l'avifo qui a apporté celle de cet

.événement , on travaille à concentrer aux iiles de France

& de Bourbon toutes les troupes Françoifes qui font

dans rinde, & l'on y attend le comte de Conway

pour succéder dans le commandement à M. d'Entre-

casteaux , qui repassera eri France. Ainsi nóus ne con

serverons plus fur la côte de Coromandel que le seul

comptoir de Pondkhery.

« Le prince de Nassau - Siegen est arrivé ces jouis

derniers de Petersbourg à Paris, après avoir vilité

en moins d'un mois les cours de Berlin , Varsovie ,

Dresde & Vienne. II part aujourd'hui pour celle de

Madrid , d'où il doit être de retour à Petersbourí*

avant le 10 mai prochain. Ce guerrier intrépide qui

s'eíl distingué sur terre & sur mer , partout où la gloire

& les dangers l'appelloient , a mérité les distinctions

les plus honorables de Vimperatrice , qui lui a con

féré avec le grade de vice-amiral de Ruffie , Us mar

ques de ses ordres de chevalerie. ■ ,

« Dimanche dernier , tous les princes & toutes les

princesles du' sang se soivt rendus ici pour complimen

ter la famille royale fur le mariage de S. A. R. Mgr.

le duc d'Angoulême avec S. A. S. Mademoiselle d'Or

léans. — La semaine précédente, M. le marquis de

Coníìans , lieutenant-general des armées , & colonel-

propriétaire du régiment des hussards de son nom , est

mort subitement, taudis qu'il se lavoit les mains; une

chaleur inouie fur la tète avoit inquiété dès long-tans

Air son état. Le roi a déjà disposé de son régiment

en saveur' de M. le comte de Lusace , & ce régiment

prendra le nom de Saxe-Weymar «.

Extrait d'une lettre de Lourain h g mars. ,, Les

cinq professeurs çn théologie, orìt été ce matin com

plimenter son éminence à. l'abbaye de Ste. Gertrude ,

je doyen de la sacrée faculté , le docteur de Maziere1
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portant la parole. L'après-mjdi , ils ont envoyé !<s

auteurs qu'âs expliquent dans leurs leçons, pour être

examinés par l'archevêque. M. Van Raymenaut, cha

noine dela métropole de Malines , accompagne le cardi

nal; c'est un profond théologien, qui a enseigné pendant •

plusieurs années au séminaire archiépiscopal. —-L'on»

été d'autant plus agréablement surpris de la ponctuante

avec laquelle le cardinal s'est conformé aux désirs du

souverain, que Ton avoit pu craindre le contraire d'après

la réponse que son éminence avoit faite aux deux dépê

ches du gouvernement, du 24 février, & dans laquelle ce

prélat renouvelloit ses doutes & ses craintes fur ré

tablissement du séminaire-général. Mais il est à espé

rer, qu'il ne tardera pas à se convaincre par lui-même du

peu de fondement de ses alarmes , & à convenir de

J'utilité que la religion pourra retirer d'une pépinière,

où tous les ecclésiastiques fans exception feront for

més fur les mêmes principes & avec les mêmes foins ,

aux -devoirs , aux vertus St aux .lumières de leur état.

Quoiqu'il en soit voici la teneur de la réponse de son

éminence;. .

« Sire. J'ai appris avec une peine inexprimable, que

les très-humbles représentations , que j^vois pris la

respectueuse liberté de mettre sous les yeux de V. M.

avec la plus vive confiance, au sujet du séminaire-gé

néral , ont excité à tous égards , selon rexpreffion

de la dépêche, son mécontentement & son indigna-

lion. Je ne m'en confolerois jamais, sij'avois le moin

dre reproche à me faire d'avoir mérité cette disgrâ

ce, & si je n'étois point entièrement assuré de n'a

voir eu dans toutes mes démarches d'autre but, que

àe remplir les devoirs de ma conscience & ceux de

mon ministère. ..

n Quant aux objets des deux dépêches , qu'il a plu

à V. M. de m'adresser en date du 24 février , je la

supplie de vouloir considérer Vimcompati bilité de

l'exécutktfi de la première avec les affaires continuel

les & muîtupliées de mon diocèse , qui ne pourroient

me permettre de suivre par moi-même les leçons de

théologie à Louvain, dont il s'en donne même plu-,

fieurs à la fois , ce qui en outre ne me meuroit point

dans le cas de pouvoir donner la déclaration d'or

thodoxie , que V. M. delke , quand mème il fcroit
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Jfòfilbìe que fy restasse une année entière ,• pûisqúér

des leçons paifágeres se succédant les unes aux au

tres , ne peuvent jamais fournir des motifs suffisant;

pour appuyer une déclaration propre à tranquilliser1

les eiprks*

n C'est pourquoi il më semble que pour remplir lés

vues de V. M. à cet égard il ieroit absolument né-

Èeiìaîre, que le fond méme de la doctrine contenue

dans les auteurs clalîiques , en matière de religion ,

(contre laquelle il existe dans le public un préjugé

général) fût soigneusement examiné ; & à cet eífet ,

je iu'emprefferois volontiers à nommer un nombre suf

fisant de théologiens , qui , par leur rapport , pour-i

íoient me mettre à même de pouvoir porter fur la

doctrine un jugement conforme à la justice & à la

vérité , soit en donnant la déclaration de son ortho

doxie , soit en condamnant les erreurs qui pourraient

s'y trouver.

« Mais dans usle affaire de cette importance , jé ma

garderai bien de prendre fur moi seul un pareil ju

gement , & je n'osèrois jamais prononcer quelquí

éhoi'e fans avoir préalablement consulté les évêques

mes confrères, qui font également les premiers ju

ges de la foi dans leurs diocèses.

• >t'Il seroit méme à désirer, que sur un point aullì

essentiel, il pût y avoir un synode provincial , ou-

une assemblée générale des évêques du Pays-bas i

assemblée dont je ne saurois allez vivement supplier

V- M. de me permettre la convocation, étant bien

convaincu, qu'il. en résultera les plus précieux avan-»

tages pour la tranquillité de régisse & de Tétat.

« Mais en même-tems je ne puis cacher , que dans

Ia.suppofition meme de l'Orthodoxie de doctrine , dont

le doute n'est point le seul point de la difficulté , je

ne pourrois point encore pour cela, ni consentir, ni

íoncourir à ce qu'il n'y ait qu'une seule & unique

école de théologie établie à Louvain sur les débris

des sétriina;res-Epiícopaux , à l'exclufion de rensei

gnement des évêques dans leurs diocèses respectifs,

qui est de droit divin , & au préjudice des droit»

essentiels & inherens à l'episcopat ; & beaucoup moins

encore lâcher le dépôt de la foi , pour l'abandonneí

à la puissance íeculiere , ea me réduisant avec tous
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îes évêques à la feule qualité de surveillant & de dé*

lateur de Terreur, selon le plan du séminaire-général»

Et quoique je ne croie point que ces droits, que jo

réclame, puissent être susceptibles d'aucune contesta

tion , étant tirés des maximes de l'évangile., je ne

réfuserai cependant point de soumettre mes lumières

à celles de mes confrères rassemblés.

« Par la même raison , il m'est tout-à-fait impossible

•vant la tenue de, cette asserablée*générale des évê

ques , que je prends la respectueuse' liberté de pro

poser à V. M. , de remplir l'objet de la seconde dé

pêche , en insinuant malgré moi aux Théologiens de

mon diocèse, }es ordres de V. M., de se rendre au

séminare-général , ce qui seroit leur donner fausset

ment à connoître , que j'ai tous mes appaifemens fur

«et établissement, tandis que certainement j*en fuis

très-éloigné.

« Seroit-il possible que fous un souverain juste & ariû

e!e la vérité , ceci dût m'attirer de nouvelles disgrâ

ces? non, Sire, je ne puis le croire, & ma con

fiance égalera toujours les fentimens du profond res

pect dont je suis pénétré. Je ne faurois , au reste ,

Jans aucun tems démentir mes prjncipes » ni m'empê-

«her de les développer à V. M., avec cette candeur

«Taraej & toute la franchise que-je lui dois; persuadé

d'ailleurs , qu'elle ne pourra jamais envisager comme

lune désobéissance simpossibilité d'agir contre la con'»

viction intime de ma conscience, & qu'elle me ren

dra la justice de me croire aussi peu capable de taire

lérvir ma conscience de prétexte, que de la trahir

jíar la crainte de perdre mon temporel. «

J'ai l'honneur d'être J. H . Card. Archev. de Malines.

„ On dit aujourd'hui que l'abbaye du Parc ne sera

point supprimée, si avant le 15 de ce mois, elle en

voie ses religieux, qui n'ont pas achevé leurs cours

de théologie, aux leçons du séminaire-général. Le dé

cret de suppression leur a cependant été lu , & le

scellé a. été mis par-tout, & même à son refuge de

Jiruxelles. —Les abbayes deGrammont,St.Guilaih,St.

Denis, de'Dilingen , de Bonne-espérance, de St. Martin

de Tournai, de St. Feuillien au Roeux & le prieuré

«tu £«is-Seigneur-Isaac ont satisfait aux ordres de S. M.
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ta envoyant kùrs novices au séminaire-général ; maií

en assure que ïes bénédictins de Vlierbeck ,. loin de

montrer la méme obéissance, viennent de ligner una

nimement kur refus. — Jeudi dernier * le vice-recteur

de runiversité a notifié aux étudiaiis en théologie , qui

ne font point du pays de S. M. qu'ils doivent néan

moins fréquenter aufli les leçons de cette science , sou»

peine d'être privés des fondations dont ils jouissent. „

Extrait des lettres de Stockholm du 20 au 24.février.'

w Depujs ma derniere lettre la scène est bien" chan-'

gée ; vcus en jugerez par la lecture' du discours que

te roi prononça le 17 aux E ats 'assemblés in plena

plenorum. Vous verrez que le mécontenteinent'de S. M.

contre Tordre de la noblesse y est porté à sextrème.

II est vrai que' cet ordre a beaucoup contrarié les

projets de S. M.; & que cette contrariété a pu faire

croire., qu'il est imbu des mêmes principes qui ont

arrêté les opérations de l'armée de Finlande. Vous

remarquerez dans. íé même discours plusieurs passages

remplis d'expreffions impérieuses & menaçantes " &

tontes dirigées contre le méme ordre. Mars ce qui

est le plus fâcheux , c'est que S. M. n'a que trop promp

tement réalisé ces menaces ; & nous avoils eu la dou-'

, leur de la voir- se porter à des voies de contrainte »

qui ne font pas ordinaires dans un état libre.

• En effet dans les journées du 20 & du 21 , on a

arrêté par son ordre & conduit en lieux de sûreté

tine trentaine de membres les plus distingués de k

noblesse , entr'autres son excellence le conseiller d'E

tat comte de Ferfeir, le général comte Frédéric Horn ,

les colonels baron Mackeleau , de Gerten, de Schwar-

zer & d'Arnifelt , te cï-áevant chancelier de justice

tilieftraliíe, les chambellans baron Charles de Cíeer,

&• baron Stierveld , te directeur Friessky , te secrétaire

du roi à la chancellerie de guerre, Jean d'Egensirom ,

îe secrétaire du directoire de ía noblesse Buhgencrone,

le fiscal du même directoire Yhre , enfin tous les mem

bres dont Topposition aux volontés du roi étoit la

plus manifeste. C'étoit le plus sûr moyen d'avoir

raison- »

Nctts donnerons l'ord'maìre prochain an ample détail

de ce fâcheux événement ainsi que lu tradaÚion du dif^

cours du r*i.
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POLQGNE v Faux brait qui donne lieu à des démarches

- plus .faunes ; extrait de '3 féartçes de la dieu ; on parle

d'une coalition de partis.

Ce que je sais, c'est qu'aux grosses paroles , "7 „ ".

On en vréot fans raison pins des trois quarts du. tems.

. La F o nt Ain t. ,

• Les séances '6$ •& "66 de la diète , qui se tinrent'

îe 19 & le 20 février , fúrenr singulièrement prageu-

sès , mais fur-tout la o^me; On venoit d'y décider ,

cjfue'le miiiístre de la république à ía cour de Berlin *

séroit' chargé de demander poditivemerit lHntervéntiou

de S. M. Pruifienne , atìpfcs de la cour de Péters-

bourg v pour déterminer-'étoffa ceríe èoúr u faire sor

tir ses- troupes du' territoire dé Poî&gtoe. Cette pro*-

pqsition avoit déjà causé béàucoùp de fermentation,

lorsqu'un noùvel incident vint éncore redoubler fa-

riimófité tìes esprits. On'fitla leetúfè cì*nn avis envoyé

dè TUkrairie à la éommiffiôn du 'trésor par un em

ployé ; & cet avis ánnonçoit 'qu'une 'grosse tróupa

armée ávoit paru fur 'les frontières; 'qto'èlle ëtoit est

partie èòmpofée dé- Coíaqtoes ; 'èc qu'ën même tems on

aVoit vu différentes -personnes ■ suspectes , -qui cher-

choient à séduite 'les paysans "& i les exciter à la re

volte. Sans prendre la peine trèxàmirièf jusqu'à quel
point l'on potovdit rfevfiër'à un • rapport 'aulfl vague ».

& de quel íriàiri il venoit , il ri-'éri fallût pas davantage

atox ennèmis du 'roi pour s'èiïSamìrtèr à un point inex-*

primable. On vît plusieurs nonces du parti da -Voppo-

fition s'ëláncèr avec impétuosité de lèûrs banes au

inilieu de la salle des sénateurs , sl'émportèr eh invec

tives- contre les prétendus auteurs démette trahison-,

tsettre le fábfe -à 1* tfiain* & éu meriacèr ceux qui

TOMB lî. . F



s'apposeroíent dorénavant "à leurs projets. On vit plu*1

iìeurs sénateurs pâlir à ces douces paroles, & le

roi lui-même fui (on trône ne put s'empêcher de mon

trer quelque terreur. S. M. cependant reprenant ses

sens ; "fit observer ^ ces meiìïeurs qu'il íeroit prudent

d'avoir une autre autorité que celle d'un commis pour

ajouter foi à un pareil récit ; qu'iLJeur conl'eilloit donc

d'en attendre la confirmation , que ne manqaerok pas

de donner bientôt le commandant des troupes fur

ces frontières , si le lait se vérifioit. Là-deslus la ses

sion à été renvoyée au lendemain.

Les débats y recommencèrent ; mais ils ne furtnt

pas à beaucoup près auíìí vifs que la veille ; aucun

rapport n'ayant encore confirmé le récit du commis

des douanes , le parti patriotique commençoit à croire

qu'il pouvoit être dénué de fondement, & les plus

violens rougiflbient fans doute déjà de leurs précipi

tation. Du reste le prince Sapieha , maréchal de la.

confédération pour la Lithuanie, informa les Etats,

d'un projet, qui avoit été conçu dans les sériions

provinciales de cette province, pour l'augmentation

de la cavalerie nationale & de savant-garde. Malgré

l'opposition dé; quelques partisans de la couronne , ce

projet fut pris ad delibcrandum.

La Ó7me; séance' se tint le 23 , & on 1'ouvrit par

la lecture de quelques lettres de l'Ukraine , venant de

bonne majn qui assuraient , qu'il n'y avoit pas eu

l'ombre de troubles parmi les paysans schismatiquçs.

L'on commençoit à Croire, &onl'a dit même hautement,,

que ce bruit d'une prétendue émeute n'a d'autre source

que les sinistres intentions de certaines personnes , qui

ne trouvent leur bonheur que dans les désordres ,

ou , pour repéter l'adage commun dont on s'est servi ,

qiù pêchent en eau ' trouble. Mais ces meffieurs font dé

masqués: & fans doute il en résultera- dans ;.peu une

forte de coaUtion entre le plus grand ìvombré des par-

tifans du roi & de l'opposuion, pour s'opposer aux pro-

.jets de ces malveillans. On nomme même dejà à la

têie de cette coalition le Hetman Branicki, le prince.

Sapieha , le Waiwode de Siradie , le nonce Mirzew-

•ski-, &leStrafliby ou commandant deTavant-gardc.

Cette disposition sembleroit annoncer ua rapproche
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Jftent , & la cessation des differens & vues opposes

qui ont nui jusqu'à présent à l'unanimìté des déli

bérations. II en reiulteroit, qu'on n'àuroit point &

craindre une rupture de ce côté ; & à cét égard le

manège des mal-intentionés auroit eu du moins quel-

qu'stilité. On conçoit cette heureuse espérance avec

«sautant plus de fondement que le projet de la répli

que à faire à la réponse de la cour de la Ruliîe, pro

jet qu'on a lu dans cette mêihe séance & qui a été*

renvoyé ad deliberandum , ne présage rien que de favo*

rable. On y convient que la liudie pourra laisser en

Pologne le nombre de troupes qui est absolument né

cessaire pour la garde de les magasins ; mais qu'on

espère aulli que désormais dette puissance ne fera plus

entrer de nouvelles troupes fur le territoire de la

republique, fans une réquisition formelle & préalable.

S Û E £> E ; Journal de td dïeiè du II au 24

février ; eppofiáçn opiniâtre de la noblcjse ,• dis*-

tours sevete du roi ; paroles menaçantes fui fies

des effets ; nouvelles propositions de Sa Majeflc ;

vigueur des préparatifs de guerre.

Depuis lë Commencement de la diète actuelle, une

grande majorité dans Tordre de la noblesse a mon

tré des ' intentions toutes différentes de celles des 3

autres ordres , qui ont agrée unanimement & fans dé

lai la proposition du roi. L'ordre équestre au-lieu

«le s'empresser à faire le choix de ceux de ses mem

bres, qui doivent faire partie du comité secret, a

passé le 'tems des séances dans d'inutiles débats con

tre les écrits anonymes qui ont paru relativement à

de qui s'est passé dans l'armée de Finlande ; & il

â été publié à cette occasion divers mémoires très-

forts , qu'on a insérés dans les protocolles. Ces mé

moires, dont nous pourrons par la fuite donner quel

ques extraits , n'ont pas peu servi à indisposer le roi 4

aulfi bien que les discussions qui suivirent concernant

tes instructions à donner aux députés choisis par 1%

noblesse. •

íîous avotîs deja dit ci-devant Ç voye2 N 6 » î».

1 Pj
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p. 344 ) sur quoi dévoient porter ces instructions j 'S

comment on avoit envoyé aux autres chambres une

imputation pour les en informeh. Cette députation

fit l'on rapport dans la séance du 12, qui fut pré

sidée par k comte Brahé, en Tabsence du maréchal

de la diète qui etoit malade. La bourgeoisie avoit

répondu que eette affaire lui pároilsoit oecidée d^a*

vance ; & qu'il n'y avoit rien à ajouter à cet égard

au 47111e. paragraphe de la forme de Gouvernement.

Comme Tordre du clergé n'étolt point encore assem

blé le ió, lorsque la députation de la noblesse s'y

présenta , cet ordre envoya à son tour des députés

pour donner fa réponse. Elie fut, qu'il avoit ordonné

aux membres de son corps choisis pour être du ccm

mité secret , de se conformer à la forme de gouver

nement : & nommément aux paragraphes cités dans

l'extrait du protocolle de la chambre des Nobles.

.' On lut eiiíuite une note du maréchal de la diète

portant que- le roi ayant appris le defir de la no-1

blesse , que conformément à ce qui étoit preicrit au

5ome paragraphe de la forme de gouvernement , Yé*

tat des finances fut remis à une députation des états ,

il avoit résolu de su re connoître le dit état au co

mité secret , ce qui : étoit également conforme -au

5ome paragraphe.

Cette lecture fut suivie de CeUe du projet d'adressé

au Roi, par laquelle les Etats affuroient S.M. de

leur amour & de leur reconnouTaace., pour les foins ,

les peines , la follic tude avec lesquels il avoit pour

vu à la déienfe des frontières du royaume; & de-

firoient de voir se dissiper bientôt le nuages qui obs-

curciifoient encore l'horison Suédois & augmen-

toient leurs inquiétudes fur la personne chérie de

leur Souverain. Enfin les états y promettoient de

faire tout ce qui seroit en eux pour écarter les trou

bles, & rétablir le calme, t-.- Ce projet avoit eu

déja l'approbation des autres oïdres, mais il txcita

quelques débats dans cette chambre. Le baron Char

les de Geer s'opposa entr'autres, à ce que l'oa

demandât la permission du roi pour remettre de pa

re Iles adresses aux duc de Sudennanie & d'Ostrc-

gothie, & offrir au premier un don gratuit. —
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Jîeaucoup de membres surent de son avis , d'autres

soutinrent au contraire que les Etats ne puuvoient

conférer, lans la permission du roi, avec les autres

personnes de la famille royale ; & faSaïre relia in-

ílécile.

On reprit alors les débats concernant les instruc

tions à donner aux membres du comité secret. Le

baron de Qeer demanda , .fi Tordre équestre ne pour-

roit pàs munir ses députés des instructions conve

nues précédemment , encore que les autres- ordres ne

fulsént pas du même sentiment. M, de Nordenlkiold

çepoussa, cette idée, & prétendit' que çe sçroif amener

de la désunion, dàns les ordres.^ $ les exposer à

une scission funeste.

M. de Ferfen, pour concilie? ces.deux avis, pro-

Í>ofa dç prescrire aux députés de le conduire d'après

es paragraphes qtés, fans donner à cette injonction;

le nom d'instruction. — La séance fut terminée par

la question , Si le baron de Sprcngtporten étqit exclus,

de Ui chambre de nobles. Lé baron de Geer ,

M. Frissky &ç lè générai Hòrn. déclarèrent à ce lili

jet, que l'on ne pouvoit point condamner le général

Sprengtporten , avant, dé Favoir entendu. Le conseil

ler d'Etat Ferl'en plusieurs autres prétendirent Ie^

Contraire, fondes fur le lîme. paragraphe' de l'or-!*

donnance pour la ehanrbrç de noblesse, où il est

dit qu'un gentilhomme qui sort du pays pour se re~.

tirer même auprès d'une puissance amie de la Suéde,

est par là seul exclus de là chambre. Après quelques

débats, çette affaire fut renvoyée à' la décision ul

térieure de la députation.

Le comte Ërahé présida encore la séance du 14 ,

dans laquelle on lut un long mémoire iqr Vagricul-

ture, les fabriques & la population du royaume. Le tems

que prit cette lecture n'empêçha point cependant qu'on-

ne revint encore aux objeçs qui avoient déja occa

sionné de si violens débats dans les séances précé.

dentés. Qn disputa a^u comité secret le pouvoir d'exa.

miner les comptes dés finances , & il íe dit à* ce lu.

jet des choses très-fortes. Q;i ret-it aussi avec la niéma

vivacité les plaintes contre les écrits publiés , rclatv

Yeraent á l'armée de Finlande, & l'on désigna entr'au.
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íres une lettre datée de cette contrée le 14 septem

bre 1788 , imprimée à Gothembourg pendant le séjour

du roi , & insérée dans les gazettes étrangères. Cette

- citation devoit d'autant plus indispoier le roi , qu'on

pouvok le soupçonner d'avoir beaucoup de part à cet

écrit. Mais ce qui le fachoit ençore davantage , c'étoit

de voir la lenteur avec laqueiie l'objet de fa propo

sition traînoit de jour en jour. Ce mécontentement",

ayant été porté à son comble à l'occalìon d'un mé

moire injurieux au maréchal de la diète , qui fut lu

dans la séance du 15 , S. M. ne put garder plus long-

tems Ion. ressentiment secret, & elle le fit éclater le 17

par le discours suivant , qu'elle adressa de son trône ,

aux Etats assemblés, f* pleno pkftorum.

„ U y a aujourd'hui 14 jours, que de cette même

place je vous ai instruit des motifs graves & impor

tuns , qui exigeoient impérieusement votre reunion.

Je ne vous ai rien caché de çe qui s'est passé durant

cette époque critique, jusqu'à la fin du mois -dernier.

Je vous ai fait connoître la néceiSté de prendre in

cessamment des mesures efficaces pour mettre ce royau

me à l'abri de toute attaque, la marine en état de

protéger nos côtçs , les forces de terre fur le pied le

•plus redoutable ; afin d^ffacer la tache qu'ont impri

mée au nom Suédois , non pas ces troupes ( puis

que par-tout où elles ont rencontré l'ennemi , elles

l'ont repoussé avec vigueur & intrépidité ) mais feu

lement l'infidele défection d'un petit nombre. En un

mot j'avois demandé la nomination d'un comité , pour

délibérer avec lui fur ces grands objets; &j'y étois

autorisé par nos loix fondamentales & les prérogatives

qui m'y font adjugées. Je vous'dísois que le teins étoit

cher ; que l'ennemi se remucit, que de prompts pré

paratifs pouvoient seuls sauver l'empirç , & mettre nos

frontières à couvert de toute insulte ; enfin que nous

ne pouvions espérer une "paix solide '& honorable que

par une campagne poussée avec activité & vigueur.

Ma proposition étoit courte ; mais Je fie répète , elle

étoit fondée fur la. constitution, fur mon droit, fur-

la nature des choses , & plu.s encore fur le tems qui

preflbit. En suivant les règles prescrites par les loix ,

jl ne falìoit que, trois jours pour terminer cette aji
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ftìfe : -pour votis nommément-, messieurs de .Tordre

équestre & de la noblesse, savoir, un jour pour nom

mer vos électeurs , un autre pour- ouvrir les scrutins

.& procéder au choix du comité , & enfin le gme

pour dresser la liste des membres choisis & me la com

muniquer.' Vous avez rempli ces conditions , messieurs

*les ordres du clergé , de-- la - bourgeoisie & 'des> pay

sans ; vous avez -satisfait cdmplettement à la loi-àvec

unanimité., avec ordre , avec promptitude,- mais fur-

tout avec cet- amour pour la patrie & pour moi,

avec -:e zelè pour avancer le grand ouvragé dti-fif-

•lut de l'empire , qui animent généralement ceux dorit

vous êtes les repréfentans.í : • «

„, Vous , au contraire , messieurs dê Tordre éques

tre & de la noblesse , au-lieu de servir d'exemple à

vos Co-Etats , ou du moins au-lieu de suivré le leúr ,

vous avez-consumé le tems éa vaines & inutiles dé-

libérations fur .des points qui n'étoient pas .de votre

ressort, & qui d'ailleurs font déjà fixés par la Cons

titution , dont la discuilìon enfin n'étoit propre qu'à

«xciter des troubles , qu'à perdre un tems précieux,

qu'à vous distraire des objets essentiels , qu'à favo

riser les intérêts de lennemi. Mais , ce qui est pis en

core, lorsque poúr prévenir de semblables délais, j'ái

rappellé à votre souvenir les principes établis dans

la forme de gouvernement ; lorlquè j'ai ordonné au

piaréchal de la diète de vous faire les mêmes repré

sentations , & selon les devoirs de fa charge de ne

oint permettre aucune délibération qui fut contraire

la constitution, vous avez, fans égard pour cet

homme vénérable, fans respect pouf mes ordres, fans

considération pour ce qui est enjoint au i8me para

graphe, . de Tordonnance de la chambre de noblesse ,

vous avez méprisé ses représentations ; vous avez

pouífé le scandale jusqu'à outrager sur le siège même

& dans Texercke des fonctions de fa charge, celui

qui étoit au milieu de. vous, comme mon plénipoten

tiaire; celui que j'avois charg* expressément de main

tenir Tordre dans vos assemblées , & suivant ce qui

est prescrit dans Tordonnance citée , de régler' le tems

O l'ieiire des discours ù des délibérations ; de modé

rer les débats & la? chaleur -des parçks-; de fixe* a eh*
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parler.,, Jj .de . regrttftyi- çe#}f:yvi.:*einp$-rtefit -ai(-del4

ji&-ÌQVvk-i ÇC ioftt les .;pr<i>prés exprelltQns du grand,

■ Gustave.j.A#ìpbe,- ) ÏViSn yae paríie. dj'entpe YWS.s'e^fc

oubliéi envers un-.hpmíPBt<leL70ratjs,i .un ■homm,e;:.re£.

pç^aWe.à tousig^ls.paBîsa/pr^ttój fa^bianfaifance

• çî une vertu .insifeiíï«Wé»;uo. homme-qw fiui», aucun '

motif .dç,Ìucr*.pjw3àe.^Uer < caí ,la,irbrÇunelui a donné

aflez pour le mettr^ à.rábri du .beii)in-., fa vie pleine,

de gloire lui» .a juvési :t°u& les b.Qi)neurs '&.. tous les

^antages auxquels on peuft^Qftiçr dans çe royaume.)

maïs quL upjqugHiçnfepaï'jíele ppuç fo.n ordre, pour son

roi , pour fa patrie , s'est chççgé^e ce .pejyble. emploi t

vous- vous,ète$ j disses .ouiWi^-à -Jsójin julqu'au.

point d^ contraindre ce digne. «hoìnme. d^rs'adteffa

á moi .pòur;íe.-disÁi.iJjïei; d^.çeufetrons .qui pouyoient

flétrir l'on nom auprès de..l4.ppst^nté:i oXmoi-tmëme

■je ferois endroit de me plaindre ,dç\uj., s'il eutfoutFert

patiemment- en ■fij^nç^.-qi^oii- pop^t quqlque atteints

a l'on car.acte.re* Jq iáis bieniqxi'il s'en.. trouve parmi

vous qui n-pnt frii«sauííiipe.part àfgs déÇo'ráres ; mais

•J8 fais. ^úilìqu'iJn.jRèjleurîia^^nftis^perws de fe faire

entendre, ,tant vos délibérations, font devenues tu-'

rnultneulçs. Au reste , ir.eiueurs les -nobles , je vous

prie de ne pas croire que je veuille çotnprendre tout

yotre ordre , .tous fes.meiTíbres.-jans -distinction , daris

les justes plaintes que ,-je fais ici ; mais , puisque je

fuis forcé de. parler franchement ;» c-est à' ceux qui fe

sentent coupables de.s\appíiq,ué* -mes paroles ; la. coiin

science, des autres-'les met suffisamment à i'abn dç.

tout ,r«pvoehe-í )e fuis d'étant rptas : autorisé à parler

<le la -fortç que lçs noms des nobles <quï ont sous

crit le -mémoire -çontre.lç ■maçécha.l íîe-14 ' diète ^ sens

yn $érhoigna#8 -astêî éclatait ; de leur#fentimens , .6?

de ■ ceux d'un graurf nombre - de , leurs confrères,

C Ici on fit, Iq.- lesfun >4!<tin < éirit;,partiç/iUet imprimé,,

après qitoi le rip poursuivit 'fi. l4r*ngs?t. <ÍÍ=A* forte. \

« .Aiujì íout cé qu'a fait, la .chambre des nobles est

illégal dans son- principe, irg&yJier/. dan*' fa forme,

inconsistant $c impQiiiblç d'ans la p'iatjquç.. pt cettíf

conduite a eu lie.ii dans cígs conjonctures qui eah

g^ier^ atsolumçnt d'autjrçs .fçn^mçtis \, d'autre^ . xéfyz
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Jurons; dans, uo temsoù toutes les provinces,

les autres ordres montrojent à ■ ïìenvi . leur, zçk pour

venir au secours de l'Etat, pouf/ m'^ideri à lœ déien-?

dre.; & à repQpfler:rennçrai. Mais <jûj ne reconnoît ici

cetançien^ ei'pritiìd'ini.uiwrtUn^wn qìâ s'est lorig-teras

entretenu daus.. le?: ténèbres:, qui s'est étu.dié ayectant

àe foins i nt'aWiîer;serefeur de. mon -peuple', qui re-

préseutoit comme dangereuses toutes mes actions , mè*

me les plus: innocentes:, qui au nom île la, liberté,

( de cette liberté que; j*aj; moi- même assurée) qui,

dis-je, au nom de la liberté: ne cherchoit qu'à lkiis-s

faire fa. propre ambition » . & réta/bâir> le, pouvoir aris

tocratique, que. j'ai cru deyok. anéantir au commen

cement de: mon règne ; & :fQu.s l'apparence d'astërmir

la constitution, de la ruiner réellement par de fausses,

interprétations ; & entio d'altérer tellement la forme

de gQuvefnement:de; 1772.., qu'on sla rameneroit bien-

têt à cellç d.e 1729,. dònt cependant: un ; seul article

à peine ayoit été conservé , lor4ini'on changea cette

forme en 1772 ? QjjÌj ne recouuoit encore à ces traits

les mêmes persopiies, quaLgouvernoient i'Sfátt avec

un sceptre de fer, lorsqu'ils, ayoient la puissance en

main ; ..& qui ne/ voyetft. aujourd'hui . qu'avec peine,

que j'aie régné; pendant; l6 .ans ays c douceur & mon

itération ; qwkme.foreentàprendre.enfinuu langage st

éloigné de mon;. casactere,.; qui. après avoir ameuté

|es etprits., voud'Oieatirejetter fur moi la cause d'un

mécontentement; , qu'ils Jòm cherché à. nourrir & ^

foiiienter; pendant-u' long-teois., &. avec une ardeur st

infatigable ; qui maintei^iit. enfin, lorsqu'ils n'ont plus

^uçune. eipéranoç- draflt&iblir votre attachement en-;

vers moi, dignes fidèles citoyens des trois autres

ordres, attachement :quj faii.votrer force & la mien

ne , tâchent dé, vous épouvanter, par. la_ crainte du

despotisme. , cç mot odieux - queJ'abjure st. volontiers ?

Et l'on fait. ces; reproches a. un? roi, qui ayant été

pendant 3 jours (, le: 19 , le ip & le 21 août

í772 ì se' roi le plusjabjolu. deTEunspe , a renoncé

volontairement à cçtte prérogative ,.&.a préféré éta

blir. une vraie solide liberté , que d'affermir encore

\ç règne du despotisme &. de l'auarchie. «

. Jje- restç dç cg d^sçpijçs.que, fa longueur nous oblise
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áe renvoyer au prochain ordinaire, est conçu dans

íe même esprit , & respire par-tout le ton le plus

menaçant. Le roi y revient à plusieurs reprises fur

le mémoire de plaintes qui avoit été lu la vëlle dari»

la chambre de la noblesse, contre le maréchal de la

diète ; S. M. déclare que ce maréchal le vepréscn4

toit , & qu'ainsi on lui devoit le même respect qu'à

ia propre personne- S. M. interpella nommément le

comte de Ferien & le baron Charles de Geer, qui

semblent être les chefs de l'opposition , & des 30-

membres qui ont signé récrit contre le maréchal. On

ne douta plus dès lors que ces deux seigneurs ne

seroient obligés pour le moins de donner une répara

tion éclatante de cette insulte. Après que le roi eut

fini de parler , le comte de Fersen se leva , & essaya

de remontrer que Sa Majesté île pouvoit juger en

saveur d'un parti , d'après ses seuls motifs , & lans en

tendre les raisons, du parti contraire. Mais le roi ne

lui, permit pas de poursuivre , alléguant que ee n'é-

toit pas le lieu ni la place de délibérer , que la cham

bre de la" noblesse étoit destinée à cet effet & non la

salle des Etats-reunis. Là-deilus S. M. congédia Tor

dre de la noblesse , & garda auprès d'elle les; trois

autres Etats avec lesquels S. M. s'entretint avec beau

coup de bonté. On remarque à cette oceajìon un con

traste parlait avec ce qui s'éloitpaííë à la diète pré

cédente en 1786; alors on avoit vu le rôi rester dans

la salle d'assemble'e avec le seul ordre de la noblesse,

sans les trois autres ordres ; aujourd'hui il n'y avoit
'que le premier ordre d'exclus, • > • ■ • ••' •

Ce mécontentement du roi- preparoit à une scène

d'éclat ; cependant les nobles auroient peut-être pn

Wicore Féviter, s'ils s'étoient hâtés de faire une ré

paration convenable à Toffensé, & de se prêter de

meilleure grâce à favoriser les projets du roi. Mais ils

parurent au contraire se roidir , & loin d'obéir aux or

dres fi précis de S. M. , ils íe contentèrent de déli

bérer, qu'ils lui enverroient une députation avec Pex-

trait de leurs protocolles , pour lui témoigner qu'ils

n'avoient en aucune manière manqué de respect au

maréchal de la diète. Du reste ils recommençoient dej'à

ks difcuffions fur" des objets étrangers à la propefi*
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áofl de S. M. avec plus d'activité que jamais , lors*

<;ue le monarque irrité se decida à y mettre fin; &

íe 3© sut le jour des vengeances.
• Une députation des ordres du clergé , de la bour

geoisie & des paysans s'étoit rendue dans la matinée

auprès du roi , pour lui demander que la diète pût

entrer en activité. Bientôt après , on eut quelques

Jbupçons de ce qui alloit íe passer , en voyant arriver

au château la garde , montante , fans que Fancienne

se mit en devoir de s'en aller ; & effectivement les

ordres surent donnés à l'heure même d'arrêter les sei-»

' neurs dont nous avons rapporté les noms dans le Jour

nal précédent, & plusieurs autres au- nombre de 30

environ, qui ne,font pas encore connus du public.

La majeure partie, a été transférée à Friedericshof,

où ils font dans les prisons qui avoient été préparées

pour les confédérés de Finlande ; les autres font à

la grand - garde près du palais de S. M. .& dans la

prison nommée Castenhof. Ce sont les Trabans du

corps , les dragons du roi & le corps de la bourgeoi

sie armée qui, d'après les ordres de S. M., ont exé

cuté ces arrêts; & tout s'est passé avec beaucoup d'or

dre & de tranquillité , malgré faffluence de peuple que

cet éclat avoit attiré. Cependant Tétonnement a été

gênerai & véritablement extrême , lorsqu'on a vu dans

le nombre des prisonniers , S. Exc. le conseiller d'E

tat comte de Ferscn , vieillard respectable par son âge

avancé , ses vertus , & ses rares connoilfances dans

les affaires d'Etat. On avoit au contraire conçu les

meilleures espérances qu'il viendroit à bout de calmer

la fermentation de la noblesse , lorsqu'on fut qu'il avoit

jjagné la confiance generalé de cette chambre ; mais

ï'évenement n'a point justifié cette attente , & cet ai

mable seigneur en a été la victime.

Le baron Charles de Sparre, conseiller d'Etat &

gouverneur de Stockholm , étant dangereusement ma

lade depuis plusieurs semaines , le roi avoit nommé ,

pour remplir, ad intérim les fonctions de commandant

de la ville M. le président baro Munck , connu

pour un homme de beaucoup de fermeté & de pru

dence. C'est de lui que le corps de Ja bourgeoisie

aimée reçoit tous les ordres > dê forte qu'il a eu la

plus grande part à l'e&écutiou de est acte d'autorité ,
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fni^fer» époque dans- ks an»ales- du règne de tSus-.

tave 111 &. de-, la. tiatiou. Suédojíé- Quoique le; cal

me paroifié se sòuteuit p*rmi le; peuple, pour éviter

- eçpen.daiiç tonte súrpriie ou a. tait v,e«irr: de, la Dalé-,

carliele corçs; fir*nc.k\íé rtenúerçrnent.,., & il étoit-

attendu: tous les jouira à Stockholm w départ des>

dernieres leîtres> On. a observé; qu^Qf; le baron de

Bork, atnbajiadeur, extraordinaire du: rj31.de.Urufie,

arrivé de Copenhague depuis le- p février; a été spec

tateur tort tranquille d<£ cas< icem.es & n'en a pas;

moins eu tous les jours: des: çontfenees ayee S, M.

Le plteu»: pjenoetu», out encore lieu lë 2\, Mais;

Tordre -'étpieitreíce, de: la-.noblcflé. ne s'y trouva point.

Tandis que cet, ofdre étoit assemblé par, ordre. d,u roi

daBS.la.ic^amùrejsupérieîU'ftj, $. M. le rendit à 1% salle?

des Etaís, ou, les 3> autres-ordres se trouvaient réu

nis, S. Mï.y. iìti de nouvelles propositions.», dont on,,

ne connoit 'pas encore exactement le contenu ; Ton

lait feulement quÌÈjlú y déidaiai çntr'autres- que cJé-

toit Tune des pr&ogatwejídnroude déclarer .la: guerre

»Çe de paujM . qu«;touteS5.les .charges , emplois

& dignités, de quelqi»B:B!a.ture que celait, dévoient

être fans, distiactfen dje naiflànçe ni de rapg, accor

dés au mérité-içuHl aux.lumières ;,que désormais 1%

chambre de révision de lst justice feioit composé moi

tié d'exempts , moitié;de noa^e\erapts , &ç. Ces pro

positions turent agréées, fur le chstmp. par- k clergé .

la bourgeoisie- & les Paysans^; l'oïdre équestre de

manda du tems pour délibérer. Là-desius les Etats sej.

séparèrent ; mais les . nobles se . r^ffemblerenfc saprès-

Budì , &. il y eut phnum. dausleur chambre.

Le la.i*tdi '23 , le même ordre slaflemida de nou-,

veau , $t l'on y procéda à la: nomination de nou--

yeaux éiecteurs.|Lechoix tomba fur le coiîite;Duker^

le colonel baron Lautingshaulen , le baron íJamilton ,

le chevalier Klingsporre, le l'éB.écbal-.irEngestrom.

Enfin dans-la matinée du 24.., date dçs lettres les plus

récentes, pour remplacer au- comité secret quatredes

seigneurs qui ont été arrêtés ,. c^ .nommma k. colonel

.baron Lautingshaufen » íe baron M-ammerhelm , le

comte Hamilton . le major Divron- Ce comité en.,

eonléiuencç-a &% commencer ses séartcesrlemème jptU«.



ÌI se répand -déjà 'dïS rappôífts très-extraotiMaìres à

ce sujet ; mais les íbtipçíMinfcnt d'exagération, hohs.

«tiendrons des nouvelles Ultérieures , avant d'en faiw

mention. Nous íiriiróns cet Srtìicle én, annonçant ,

que malgré ks lenteurs que l'oppofitïon des nobles

a causées dans les •projets dû roi , on n'en poursuit

pas moins les préparatifs de guerre avec la plèis grande'

activité. Sept mille hommes ,ïbtìt occupés dans íe port

de Carlfcrone aux travaux qu'exige î'équipement àt

la flotte, & les levées sé continuent dans toutes les

parties du royaume. Ceft ce dont a ëté témoin un'

seigneur Prussien, M. le baron d'Âlbedyíl qui auffi-

tpt après farrivée du baron de Botk â quitte Stock

holm pour se tendre à Berlin í & ìl a eù la curiosité

de visiter le port de CarWcroftè avant de sortir de la

Suéde. Au refie four subvenir à ces ìmirJensès an-

memens, le toi a reçu depiíis ,p'eu ciu "continent 12

chariots chargés de lingots d'argent , $â lòftt 'arrivés

le 1 9 février dans la capitale , ï'tíùi í'elcorte d'un déi

lâchement de housards. On les a îlir ìe eharnp con

duits à la monnoye pour les convertir en espèces.

A ft T I C L ES ÒíVii S.

Extrait des lettres de Londres du 6 mars. « Le pli-

t>lk! a eu un moment d'alarmes fur la santé du rai.

On a débité & les papiers de l'opposition ont même

imprimé que S. M. avoit eu une rechute. Les gazet

tes dévouées au ministère ont démenti ce bruit , &

en ont expliqué la cause. Elle provient d'une tégere

fluxion sur les yeux qui est survenue à S. M. le 2 de

ce mois , occasionnée fans doute par un mauvais vent&

qui Ta forcée deganïer la chambre ; mais le 6 elle étort ,

assure-t-on , parfaitement guérie. Cependant ón a dìf-,

féré encore de raire au parlement une ouverture re

lative à ce rétablufement; & le chancelier dans lacharo-

bre-haute , M. Pittdatis les communes ont de nouveau

propose ma ajournement au mardi 10 courant» en ajoû-

tant que probablement on leur CoTtimuniqueroit ce jour-

là quelques propositions concernant les affaires pu-'

bliques.

» Les nouvelles d'Irlande annoncent que M. Gr.t-

tam continue de s'y excriiaef dans les communes co:.~
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tre ^administration , en ne laissant reaouveller les billî

annuels , que jusqu'au 25 mai. — Mais on assure tou

jours à Londres que le miniitere s'en vengera bientôt^

en cassant ce parlement. >^

Hervé le 15 mars. Le comte de Tfauttmansdorff,

#:n;stre plénipotentiaire de S» Majesté Imp. & R. a

dernièrement adrelïë la lettre suivante aux Etats des

provinces, qui ont accordé les subsides :

Meiiieurs , S. M. vient de nuirquer son juste ressenti

ment &■ son indig/lation aux prorinces , qui se sont per

mis 'de $)nánuer des démarches également scandaleuses

b opiniâtres , au point d'avoir osé différer refuser

même le consentement aux subsides & charges ordinai

res : fi S.' M. a jugé de fa dignité , comme de ses

droits , de ríéeouter que son extrême mécontentement â

Tt'gar'd des provinces ,: qui par une telle conduite ont

rompit 'tout lien entre, le souverain &■ ses sujets , elle

à jiìgé', en Bieme -temps qu'il étoit de fa justice de dis

iìngikr celìts de fes provinces qui, par une conduite

contrairé',' par des aefes de \eîe , de devoir , de sou

mission"i/ dé confiance ont conservé des titres à fa

fouveraihe bienveillance ; en conséquence ; informée des

résultats de -votre derniere assemblée-générale , dont je

hu ai rendu compte , elle ■ m'a charge de vous en ex

primer fa fatisfiïííien , Cr d'y ajouter qu'elle recannoi-

ira, dans toutes les occasions , les témoignages de j<f-

le , d'attachement Cf de soumission , que vous continue

rez à lui donner : je m'acquitte de cet ordre avec un

empressement égal à là confiance où je fuis ; que vous

justifierez en tout' tems . délie que foi inspirée à S. M.

-f-r Je luis très -parfaitement, &c.

■ N'ayant pu nous : procurer l'original des réponses

qui ont été faites à cette lettre , nous sommes con

traints de les traduire d'aprè&les papiers Allemands,

où nous les avons trouvées. Voici en premier lieu la

lèttre que la députation ordinaire ' des Etats de cette

province de Limbpurg a écrit» 'à S. E. Mgr. le comte

de Trautmansdorff.

» Mgr. la lettre dont V; E. nous a. honoré fous las

date du 19 janvier, nous a remplis à la fols de plu

sieurs í'entimens délicieux, entre lesquels nous avons
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fpécjalament distingué ceux de la reeonnoiflance, St

cette douce satisfaction , que ressent une ame honnête

& vertueuse , toutes les fois qu'elle a la conscience

d'avoir satisfait à ce - qu'elle doit à ses maîtres . Dai

gnez , Mgr. , nous accorder de plus en plus votre

haute protection , & être assuré que notre gratitude

fera égale au prix de vos bienfaits- Vous avez pleine

ment justifié les espérances flatteuses que nous avions

conçues dès le 'moment de votre nomination au minis

tère des Pays-Bas; mais ne les abandonnerez pas , nous

Vous en conjurons. Que V. Exc. daigne encore, lors

que l'occasion s'en présentera , assurer notre grand

souverain , que fi quelque chose pouvoit accroître dans

les Etats, le zele, rattachement & l'obéissance qu'ils

órit eus dans tous les tems pour fa personne sacrée

& son service , ceseroit sans contredit la satisfaction

qu'il vient de nous témoigner.

» Ses Etats de Limbourg persuadés d'un côté de

ses intentions bienfaisantes , & certains de l'autre

que l'interêt propre & individuel fait toujours la

gloire du souverain & le bien - être de ses sujets T

ine laisseront jamais échapper aucune occasion de lui

renouveller les assurances du zele 3 du devoir, de la

soumiffion & de la fidélité , qui peuvent seuls leur don-

oer droit à mériter la continuation de la bienveillance

de S. M. Nous sommes &c.

Signé. F- J, Legros.

De la Croatie le 27 janvier. Los députés que les

Turcs de la Bosnie avoient envoyés pour demander

du secours & de l'alHstance au grand-seigneur, sont

revenus ces jours-ci bien tristes , avec Tordre, que si

les Bosniaques ne reprennent pas Drefnik , Dùbitza &

íïovi avant la fin de mars , & ne repoussent les Giaours

àu-delà des frontières , les têtes de leurs chefs feront

envoyées à Constantinople. Cet ordre a prodigieuse

ment alarmé les Turcs, ils commencent à se rassem

bler & à faire des préparatifs pour la campagne. Ils

se proposent premièrement d'attaquer Dresnik & en

suite de s'emparer de Novi & de Dubitza. Nous nous

* attendons journellement à une visite de leur part .

puisqu'ils sent deja èu lïtarche vers Sir«vai#. J-ear in
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surprendre nos trompes cantonnées dans les villages

aux environs de Sîrúvatz , afin que , si une autre troup*

attaque Novi du côté Turc , notre garnison ne puisse

ìecevoir aucun secours.. Si cela est véritablement leur

projet ,-ite fouiront bien réuliir à brûler quelques vil

lages , mais ce fera tout.

Rame le 25 'février Fous apprenons de Nice qué

la cérémonie de rimpofìtion de la Barette aíi cardi

nal' de Lomenie de 'Briïune , archevêque de Sens,*a

èu lieu dans la cathédrale de cette ville avec les ib-

lemnités d'usage; & qu'à Cette occasion. Mgr. Pirco-

lomini a reçu en. présent de la nouvelle éminence une

bague de bríllans de la plus gratide valeur , outre úné'

pension viagère de mille écus.

Les dernieres lettres de Naples Mous ont apporté la

flcheuíè nouvelle, que dans la soirée du ? courant,

la Calabre ultérieure a de: nouveau éprouve trois hor

ribles secousses de tremblsment de terre. Elles furent

consécutives & non moins fortes que celles du 5 fé

vrier 1783. La première avertit heureusement tous les

ttabitans de fuir leurs maisons & de prendre le large

dans la campagne ; car les deux autres qui survinrent

peu après , ruinèrent une grande partie des édifices i

. notamment presque tous ceux qu'on aVoit relevés de-'

puis la catastrophe semblable de 1783, & fut -tout

au Mont-Leon , à Reggio & autres pays circonvoiiins'.

. Copenhague te 28 février. La cour de Rtiflie a dejà ré

clamé de la notre , Conformément aux traités lubsiítans ,

nh secours de 12 vaisseaux de ligne, au cas qu'elle

fut encore obligée de faire une seconde campagne

contre la Suéde. Cés Vaisseaux sont déja tout prêts

a mettre la voile , dès que la navigation sera ouverte;

Les grenadiers île tousr16s regitnens en garnison ici $

s'embarqueront fur cette flotte. —- La: preuve que l'on

"eroit ici plutôt à la guerre qu'à la paix, c'est 'qu'on

vient d'y publier urie ordonnance pour un nouvel

impôt de guerre. C'est une levée d'un pour Cent fur

les revenus des fonds ruraux , & de 5 pour eent sw

Tes gages des emploi» , offices &e.


